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SAINT-NAZAIRE 
' 

L8S com·rrnïnistes dans 
la bataille pour r e loi 

Lors du Comité de soutien 
d'octobre, les communistes de 
St-Nazaire ont fait ·le point sur 
la situation de l'emploi dans la 
région nazairienne et ont décidé 
d'engager la lutte, pour obtenir 
des résultats concrets qui per
mettent de faire reculer ce 
fléau qu'est le chômage. 

Dans sa lettre de novembre, 
C laude Evin, député de la cir
conscription, parle de créer un 
cl imat de mobilisation, mais 
ti re un trait sur tout ce qui 
existe, pas un mot sur la na
vale, l'aéronautique, la chimie, 
!'ingénierie, ce qui amène à ne 
pas avoi r de perspectives immé
diates et remettre à plus tard 
1.a réponse aux questions réelles 
posées aujourd'hui aux t ravail
leurs licenciés ou dont l'emploi 
est menacé. 

Les communistes tout au 
contraire engagent une bataille 
pour associer l 'ensemble de la 
population dans la lutte pour 
l'emploi et proposent des solu
t ions qui offrent des possibilités 
1mmédiatès de développement 
de nos i ndustries et d'emplois 
utiles. 

Nous le disons, les grandes 
Indust ries nazairiennes ne sont 
pas dépassées ! 

Le déclin indust riel n'est pas 
fatal ! 

C'est pourquoi. la pétition qui 
circule aujourd'hui dans les 

entrep rises. les quartiers, reçoit 
un large écho car elle repose 
sur une volonté de relancer le 
potentiel industr iel de· la régfon . 

Nous demandons au Premier 
ministre : 

1°) de prendre ses responsa
bilités et d'intervenir auprès du 
patronat de la navale, d'interve
nir auprès de la direct ion d'Als
thom-Atlantique pour assurer la 
prise de commande· de deux 
paquebots (4 millions d'heures 
de travail) et d'une plate-forme 
semi-submersible (5 millions 

Gérard RASTEL 
Secrétaire de la section 

de Saint-Nazai re 

d'heures). Cela renforce la 
nécessité d'annuler les projets 
de réduction des capacités de 
production et de suppressions 
d'emplois aux Chant iers de 
l'Atlantique et aux A .F.O. 

2°) de prendre, sans tarder . 
!"ar rêté de déclaration d'uti l ité 
publique pour la construction 
de l a Cent rale du Carnet 
(22 millions d'heures pour deux 
tranches) afin d'engager rapide
ment les t ravaux. 

3°) d'annuler les projets de 
licenciements à Technip et Gar
diloire. Tenir compte des propo· 
s itions s yndicales pour une 
st ratégie industrielle et sociale 

conformes aux besoins du pays. 
4°) de mettre à l'étude et 

engager la construction d'une 
bnité moderne de production 
d'ammoniaque en coopération 
entre Elf, Gard iloire et la 
Grande Paroisse. 

5") d'arrêter le chômage par· 
ti el à la SNIAS et envisager 
les embauches indispensables 
au développement des pro
grammes Airbus et ATR 42. 

Toutes ces proposi tions sont 
discutées par la population , les 
communistes du quartie r de 
Plaisance ont, en quelques 
heures, recueilli 250 signatures, 
c'est Je cas également sur le 
port, chez les marins, chez les 
<lockers. mais éqalement à la 
mécanique, à la SNJAS ou à la 
navale. 

Nous le disons. seul es, 
l' intervention résolue des t ra
vai lleurs et de la population, 
les luttes qui s'amplifient dans 
la région nazairienne peuvent 
contraindre gouvernement et pa
t ronat à mettre en œuvre 
d'autres solutions que le déclin 
Industri el et le licenciement. 

Les communistes feront tout 
ce qui est en leur pouvoir pour 
qu'abouti ssent ces proposit ions 
car ils mettent au centre de 
leur activit é les questions de 
l emploi et du pouvoir d'achat, 
véritables moyens de relance 
économique. 

Au moment où la Loire se gonfle de ses premières crues, nous portons à la connaissance de 
nos lecteurs la contribution des élus communistes sur les problèmes du bassin du fleuve. Nous 
publions cette semaine l'intervention de V. BABONAUX, universitaire. La semaine prochaine, 
nous vous présenterons le texte de la conférence de presse donnée par Pierre G 0 L B E R G , 
maire de Montluçon, vice.président de l'EPALA, Jacques VIGIER, maire honoraire de St-Pierre
des-Corps et Maurice ROCHER, conseiller municipal de Saint-Nazaire. (VOIR PAGE 6) 

Développer les moyens 
d'une croissance moderne 
Le Tour de France de la Casse, fait par notre journal " L'Humanité" 

pourrait donner le tourni... li démontre, s'il en était besoin, les 
responsabilités de la droite et du patronat dans cette casse qu'ils 
ont baptisée pendant 20 ans « Aménagement du territoire '" " redé· 
ploiement », « politique des créneaux » et autre " diversification 
industrielle " ··· 

Pendant 20 ans, des luttes extraordinaires ont limité la casse dans 
la navale, l'aéronautique ou la mécanique. les nouveaux secteurs 
industriels qui ont vu le jour pendant ces deux décennies. ont toujours 
été le résultat de la lutte des travailleurs manuels et intellectuels, 
pour conserver, développer l'emploi, place notre pays, la région face 
aux enjeux de l'avenir ; exemple : Airbus, ATR, le diésel.., ou la 
chimie ..• 

Pendant 20 ans, la droite s'est refusée de doter notre région d'une 
Centrale nucléaire moderne, de donner son indépendance énergétique, 
à l'Ou~st. 

1 
. 

Malheureusement depuis 81, le pouvoir socialiste a multiplié les 
tergiversations, accumulé les déclaraticns contradictoires et la venue 
la semaine dernière du Secrétaire d'Etat à !'Energie ne fait qu'aggra· 
ver les inquiétudes. 

Malvy a-t-il voulu remettre les pendules socialistes à l'heure, après 
les déclarations des élus P.S. de Loire-Atlantique? 

Ces déclarations laissent notre pays, notre région sans perspec
tive, visent à s'aligner sur la croissance O puisque en l'an 2000, soi· 
disant, nous aurions trop de centrales, et pourtant la croissance 
actuelle en énergie est 7 %, 12 % pour les Pays de Loire. 

Une telle affirmation de Malvy oublie de prendre en compte les 
évolutions technollogiques nécessaires qui entraineront pour cause 
de vétusté, l'arrêt des tranches construites à partir de 1970 comme 
Feshenem, Tricastin, Dompierre, Saint-Laurent, et des centrales clas· 
siques au fuel comme à Cordemais. 

Ignorance, incompétence, vÔlonté politique ? 

Nous aurions trop d'énergie ? Mais serait-ce un crime d'en exporter, 
par ailleurs, le nucléaire est une énergie propre, pas de pluie acide. 

Par ailleurs, annonc~r que demain, si nous en avions besoin, de 
nouvelles tranches seraient construites sur les sites existant déjà 
comme Civaux ou Flamanville, est-ce cohérent avec la politique 
d'indépendance énergétique des régions, n'est-ce pas rompre avec les 
engagements de la décentralisation, poursuivre la politique de la 
droite? 

N'est-ce pas refuser le développement à terme de la région Sud· 
Loire vers la Vendée ? 

Par Maurice ROCHER 
M embre du Secrét ariat Fédéral 

C'est une décision politicienne que nous n'acceptons pas. 

Nous refusons la croissance O. 
Aujourd'hui même et demain plus encore, nous aurons besoin, le 

monde aura besoin de navires modernes utilisant toutes les techniques 
de pointe. N'est-ce pas mener une politique orientée vers le déclin 
en matière de transports maritimes que de refuser, par exemple, les 
recherches sur la propulsion nucléaire, alors qu'on la pratique pour 
les navires de guerre, Charles Hernu a-t·il tergiversé pour le porte
avion ? 

Notre pays, pour engager victorieusement la bataille de l'avenir, 
a besoin d'avions, de moteurs, de navires, de machines-outils, de 
robots, d'imprimeries, de chaudronneries lourdes. 

Notre estuaire doit se doter d'un complexe portuaire modernisé, 
pour répondre aux besoins de l'an 2000 ; notre région toute entière 
a besoin d'une politique de grands travaux de génie civil, la Loire, 
son aménagement, son franchissement en font partie ... 

45 000 enfants meurent de faim chaque jour dans le monde. En 
France, on ouvre des soupes populaires, la misère des « nouveaux 
pauvres " que certains découvrent aujourd'hui, nous ramène des 
décennies en arrière, on va rechercher l'abbé Pierre. 

Tout cela est inadmissible, insupportable. Scandales et gâchis, on· 
pénalise notre agriculture à Bruxelles, on met en cause la vocation 
agro-alimentaire de notre région en prétendant qu'il y a trop de lait, 
trop de viand.!, trop de pommes, trop d'artichauts . 

.. C'est la crise ,. disent les bonnes âmes, le ventre rebondi, les 
pouces dans le petit gilet du trois pièces. Mais les profits des entre· 
prises n'ont jamais été si élevés. 

Face à cette situation, les communiste& ne baissent pas les bras. 
Plusieurs initiatives d'action viennent d'être décidées à la base, par 
nos sections et cellules. · 

Des pétitions démarrent dans la région nazairienne et les résultats 
sont encourageants, demain dans la région nantaise. 

Elles s'adressent à tous ceux qui refusent l'idée de la fatalité de 
la crise, à ceux qui savent que vivre c'est lutter, à ceux qui veutent 
défendre l'outil de travail, c'est préserver l'emploi, défendre la région,• 
c 'est lui donner les moyens de sa croissance. 

Après le Tour de France de la Casse, c'est le Tour de France 
de l'avenir qu'il faut faire, les communistes de Loire-Atlantique l'ont 
commencé en annonçant 50 millions d'heures de travail. 

Du travail, oui, il y en a. La préparation du 25' congrès n'est-elle 
pas une grande ouverture sur l'avenir de notre pays, de ses régions. 

Nous sommes prêts à en débattre. -
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KORRIGANS 
' 1 

8, avenue de la 
République 

ST-NAZAIRE 
Tél. 22.44.79 

LA VENGEANCE 
OU SERPENT 
A PLUMES 
(dolby-stéréo) 

1984 

PAR OÙ 
T'ES RENTRE ••• 
ON T'A PAS VU 

SORTIR 

LES RUES 
DE FEU 
(dolby-stéréo) 

MARCHE 
A 

L'OMBRE 
(Dolby-Stéréo) 

à NANTES 

ARIEL 
CAUMONT 

(dolby-stéréo) 

• UGC .APOLLO 
ugc - ! 7 SALLES • 7 FILMS 

IL ETAIT UNE FOIS 
L'AMERIQUE (V.O.) 

L'HISTOIRE SANS FIN 
LES RIPOUX 

FESTIVAL DES 3 CONTINENTS 

PAR OU T'ES RENTRE ... 
ON T'A PAS VU SORTIR 

1984 (V.F.) 

MARIA'S LOYERS (v.F.) 

HORAIRES LES KORRIGANS 
Salle 1 : J. v. 1. m., 14 h 15 - 20 h. 

22 h 20 ; S. d., 13 h 45 • 16 h • 
18 h 15 • 20 h 10 • 22 h 25. 

Salle 2 : J. v. 1. m.. 14 h 15 • 
20 h 05 • 22 h 20; S. d., 13 h 50 • 
16 h 05 . 18 h 20 • 20 h 15 • 22 h 30. 

Salle 3 : J. v. 1. m., 14 h 15 • 
20 h 10 • 22 h 20 ; S. d., 13 h 55 • 

16 h 05 . 18 h 15 - 20 h 2.0 • 22 h 30. 

Salle 4 : J. v. 1. m.. 14 h 15 
20 h 20 • 22 h 20 ; s. d.. 14 h 15 • 
16 h 15 • 18 h 15 • 20 h 15 . 22 h 15. 

Salle 5 : J. v. 1. m. 14 h 15 • 
20 .h 15 · 22 h 20 ; S. d., 14 h 05 • 
16 h 10 • 18 h 15 - 20 h 20 . 22 h 25. 

Les films de la • semaine 
e LA VENGEANCE DU SERPENT A 

PLUMES. - Film de Gérard Oury, avec 
Coluche, Maruschka Detmers, luis 
Rego, Farld Chopai, Philippe Khorsand, 
Ged Marion, Dominique Frot et la par
ticipatfon de Josiane Balasko. 

à SAINT-NAZAIRE 

Les KORRIGANS 
(DOUIY-sTEREO) 

e LES RUES DE FEU. - Film réa
llsé par Walter Hill. Avec : Michaël 
Paré, Diane labe, Rick Moranis Am~ 
Madigan. ' 

e PAR OU T'ES RENTRE ... ON T'A 
PAS VU SORTIR. - Film de Phtlippe 
Clalr, avec Jerry Lewis, Philippe Clalr, 
Marthe Vlllalonga, Philippe Castelli 

. Jackie Sardou, Georges Blaness, Phi
lippe Caroit, Jess Hahn. 

e L'ANNEE DES MEDUSES. - Film 
de Christopher Frank. Avec Valérie 
Kaprlsky, Bernard Glraudeau, Caroline 
Cellier, Jacques Perrin. 

• 1984. - Film écrit et réalise pa1 
M_lchael Radfort. Avec : John 4urt. 
Richard Burton, Suzanne Hamilton 

e L'ARBALETE. - Film réalisé pa1 
Ser~lo Gobbl. Avec : Daniel Auteuil, 
Marisa Berenson, Marcel Bozzufli 
Daniel Ubaud. • 

e L'HISTOIRE SANS FIN (R .F.A.) . -
Un film de Wolfgang Petersen. Avec 
Barret Oliver, Noah Hathaway Moses 
Gunn, Taml Stronach, Sydney Bromley. 
Patricia Hayes. 

e REUBEN, REUBEN, OU LA VIE 
D'ARTISTE. - Film réalisé par Robert 
Ellis Mirter. Avec : Tom Conti, Kelly 
McGlll ls, Robert Blossom. 

e LA CORDE. - Film réalisé par 
Alfred Hitchcock. Avec : James Ste· 
wart, John Dall, Farley Granger. Joan 
Chandler. 

e RIVE DROITE, RIVE GAUCHE. -
Film de Philippe labro, avec Gérara 
Depardieu, Nathalie Baye, Carole Bou 
quet

1 
Bernard Bresson, Chariotte da 

TurcKelm, Jacques Weber. 

e AMADEUS. - Un film de Mllos 
forman. 

e JOYEUSES PAQUES. - Film réa
lisé par Georges lautner. Avec : 
Jean-Paul Belmondo, Sophie Marceau, 
Marle Laforêt, Rosy Varte. 

e MARCHE A L'OMBRE. - Film de 
Mlchel Blanc, avec Gérard Lanvin, 
Michel Blanc, Sophie Duez. 

e MARIA'S LOYERS. - Fiim de 
Andre! Konchalovskl. Avec : Nastassja 
Kinakl, John Savaga, Ro~~rt Mitchum. 
Keith Carradine, Bud Cort, Anita 
Morris. Vincent Spano. 

e GREYSTOKE, LA LEGENDE DE 
TARZAN. - Film de Hugh Hudson, 
avec Christophe Lambert, Sir Ralph 
Richardson. lam Holm, James Fox 
Audl McDowell, Nigel Davenport, 
Cheryl Campbell, Paul Geoffrey, NI· 
choies Farrell , Richard Grlffiths 

Directeur de la publlcatlon , 
Maurice ROCHER 

41, rue des Olivettes - NANTEs 
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A l'affiche 
à Nantes 

APOLLO 

1 - 14 h • 20 h (film 25 mn plus 
ta•dJ : IL ETAIT UNE FOIS 
L'AMERIQUE (V.O.). 

2 - 13 h 45 • 15 n 50 • 19 n 45 -
21 h 50 (film 25 mn plus tard) 
+ s. 23 h 55 : L'HISTOIRE SANS 
FIN. 

3 - 13 h 40 . 16 h • t9 n 30 - 21 h 55 
(film 20 mn plus tard) + s . 
O h 10 : LES RIPOUX. 

4 - f4 h 15 • t6 h 15 . 20 h • 22 h 
(la séance commence par le film) : 
FESTIVAL DES TROIS CONTI· 
NENTS. 

5 - 13 h 30 • 15 h 40 . 19 h 50 • 
22 h (film 20 mn plus tard) + 
s. 0 h 05 : PAR OU T'ES REN· 
TRE, ON T'A PAS VU SORTIR. 

6 - 13 h 25 • 15 h 50 . 19 h 25 -
21 h 50 (fi lm 20 "1n plus tard) 
+ s. 0 h 15 : 1984 (VF). 

7 - 13 h 45 • 15 h 55 . 19 h 45 • 
21 h 55 (film 20 mn plus tardl 
+ s . 0 h 05 : MARIA'S LOYERS 
(VF). 

COLISEE (14 n • 16 h • 20 n . 22 h) 

1 - L'ANNEE DES MEDUSES. 
2 - FESTIVA'L DES TROIS·CONTINENTS 
3 - AMADEUS (VF • dolby-stéréo). 

GAUMONl 

1 - 14 h 10 • 16 h 30 • 19 h 50 • 
22 h 10 : LA VENGEANCE OU 
SERPENT A PLUMES. 

2 - 13 h 55 - 16 h - 20 h os - 22 h to 
+ dlm. 18 h : MARCHE A 
L'OMBRE. 

3 - 13 n 40 • 16 h 30 • 19 h 20 • 
22 h 10 : GREYSTOKE, LA LE· 
GENOE DE TARZAN . 

.. - t3 h 55 • 16 h • 20 h 05 . 22 h 10 
+ dim. 18 h : LES RUES DE FEU. 

5 - FESTIVAL DES TROIS CONTI
NENTS. 

6 - 13 h 55 . 16 h • 20 h 05 . 22 h 10. 
+ dim. 18 h : JOYEUSES 
FAQUES. 

KATORZA C1• h • 16 ~ • 20 Il • 22 h). 

1 - AMADEUS (VO). 
2 - LA VENGEANCE OU SERPENT · A 

PLUMES. 
3 - 1914 (VO). 
4 - L'ARBALETE. 
5 - REUBEN, REUBEN, OU LA Yll 

D'ARTISTE. 
6 - RIVE DROITE, RIVE GAUCHE. 

CINEMATOGRAPHE 

- Mercredi, 14 h 30 et 16 h 30 : 
L•AUBERGE DU S 1 X 1 E M 1 
BONHEUR. 

- Tous les jours, 19 h 30 et 21 h 
+ dim. 16 h 30 : FESTIVAL DES 
TROIS CONTINENTS. 

OLYMPIA (14 h • 16 h · 20 h • 22 h) : 

- FESTIVAL DES TROIS CONTI· 
NENTS • 

ARIB. 

1 - 13 h 55 • 16 h 10 - 19 h 55 • 
22 h 10 + dlm. 13 h 30 • 15 h 40 • 
17 h 50 • 20 h 05 • 22 h 25 1 
L'ANNEE DES MEDUSES. 

2 - 14 h . 16 h 10 • 20 h • 22 h 15 
+ dim. t3 h 40 · 15 h 50 • 18 h • 
20 h 10 • 23 h 15 : LA VEN· 
GEANCE OU SERPENT A PLUMES. 

48.29.95 

lA VENGEANCE 
DU SERPENT 
A PLUMES 
(dolby-stéréo) 

MARCHE 
A 

L'OMBRE 

GREY STOKE 
la légende de 

TARZAN 

LES.RUES 
DE ·FEU 

FESTIVAL 
DES TROIS 

CONTINENTS 

JOYEUSES 
PAQUES 

Rencontre avec 
<< LA TRAMONTANE>> 
Fête de Nantes, dimanche 

soir ; les comédiens de " La 
Tramontane " plient chariot et 
bagages. Hervé Labori, le direc
teur de la troupe, et Loïc Le 
Gac, son administrateur, répon
dent aux • Nouvelles • , 

l.a Fête de Nantes se terml· 
ne ; quel bilan de ces deux 
fournées ? 

D'abord, une immense joie, 
d'avoir joué devant un public, 
des travailleurs, qui n'ont pas 
l'habitude du théâtre. En même 
temps, la nécessité de nous 
bagarrer pour que les condi
tions techniques dans lesquel
les nous taisons notre travail 
soient à la hauteur de ce 
qu'exige le théâtre. La concep. 
tlon mUitante que nous avons 
du théâtre passe aussi par l'exi
gence de conditions de travail 
décentes. Il faut arriver à trou
ver ces conditions-là. 

• Conception mil/tante • du 
théâtre, qu'est-ce que vous en
tendez par là ? 

C"est aller jouer dans des 
lieux qui ne sont pas par voca
tion des lieux de théâtre ; d'où 
la nécessité d'un investisse
ment technique énorme : gra
dins, projecteurs... C'est me
ner de front théâtre pour jeu
nes spectateurs et théâtre pour 
adul.!es. C'est, enfin, faire du 
théâtre d'aujourd'hui pour des 

spectateurs d'aujourd'hui : ce
la implique que nous écrivions 
nos teittes. De tels choix ont 
des conséquences financières ; 
disons que nous les payons de 
nos salaires. 

Pouvez-vous préciser les cho,. 
ses, tant en ce qui concerne 
les salaires que Je budget de 
la troupe ? 

Nous avons un budget an
nuel de 701JOOO F. Au chapitre 
s u b v e n t i o n s : entre 20 et 
25 000 F; des aides à l'emploi 
pour les deux premières an· 
nées. En fait la troupe vit pra
tiquement en autofinancement 
d'où un déficit budgétaire, et 
des salaires qui n'atteignent 
pas 1500 F par mols. Tout cela, 
alors que nous donnons 200 
représentations par an. Une 
jeune troupe est une entrepri
se, mais qui ne peut pas vivre 
de son travail. car le produit 
cuiturel n'est pas rentable. 

La majeure partie des trou
pes théâtrales vivent avec des 
subventions beaucoup plus im· 
portantes que les vôtres ? 

Nous avons sollicité tous les 
partenaires financiers poten
tiels, tant sur le plan local que 
National. Nous avons un bilan 
à présenter : la saison passée; 
120 communes de Vendée visi• 

Suite page 3. 



CONSEIL ·GÉNÉRAL : · L'HYPOCRISIE AUX COMMANDES 
Les séances au Ctmseil gé

néral qui viennent de se succè
der sont bien fa démonstration 
que la droite ne met pas ses 
actes en conformité avec ses 
discours. 

Il en a été ainsi à propos de 
la centrale nucfeaire du Camet. 
La droite 1a réclame aujourd'hui 
à cor et à cri, alors qu'elle n'a 
. jamais eu le courage _politique 
d'en lancer le chantier lors
qu'elle dirigeait les aftalres du 
pays. 

Face à cette droite hypocrite 
et des élus sociaiistes bien 
silencieL!X (on les comprend) 
Michel Moreau, le conseiller 
général communiste devait rap
peler qu'il ne s'agissait pas 
de construire une centrale uni
quement pour créer des em
plois, mais parce qu.;; celle-cl 
correspond à un besoin éner
gétiQue !ians notre réyion. Bien 
sur, si la politique de la droite 
continue à être appliqué dans 
notre département, si l'on veut 
en faire un désert industriel, 
si l'on veut appauvrir encore 
les travailleurs, il n'y a pas be
soin d'é{lergie, .donc -pas besoin _ 
de centrale nucléaire. . 

Par contre. sf l'on parie sur 
l'avenir, si 1'on parie sur le 
développement ;nd.istrlel et 
maritime du département, si 
l'on parie sur l'augmentation de 
la consommation des ménages, 
si l'on veut entreprendre une 
véritable lutte contre la pauvre
té, eh bien notre région aura 
besoin d'énergie, donc d'une 
centrale nucléaire. 

Et cela assurera 22 millions 
d'heures de travail à la Loire
Atlantique. 

Par ailleurs, nos lecteurs se 

RENCONTRE AVEC 
«LA TRAMONTANE» 

Suite de la page 2 

tées ; en 3 saisons 82 000 spec
tateurs. Mais nos choix de tra
vail ne sont pas bie~ vus, ni 
par le Conseil général, ni par 
l'Etat. Cela ne les empêche pas 
de vous dire qu'ils apprécient 
notre travaii, ni de ~ renvoyer 
la balle quand il s'agit de pren. 
dre des responsabilités. 

Quels sont vos choix, et vos 
projets ? 

Nous avons fait le choix de 
la création. La créatmn sème 
les interrogations, et cela n'est 
pas bien vu du pouvoir On 
préfère l'animation .;,t l'on em
pêche les créateurs d'exister. 
Les projets ? Nous tournons 
avec " les petits oublis " ; 
nous allons teprendre " Com
plainte pour Djellilan" et le 
chariot. Deux grands projets, 
l'un immédiat, sur le thème de 
Mélusine et le .Poitou. l'autre 
encore au staile de réflexion : 
un très gros projet sur l'escla
vagisme è Nantes. pour 85-86. 

Et le projet da la fête da 
Nantes 85 ? 

Avec plaisir. 
Compagnie La Tramontane, 

85450 Chal/le-les-Marais Tél : 
(51) 56.84.10. 

rappellent cette campagne ré
cente reprise par tous les mé
dias sur la pauvreté et les 
nouveaux pauvFes:La droite dé
couvrant la pauvreté, c'était 
presque touch.ant à voir ... Mais 
quand il s'agit de p3sser aux 
actes concrets, c'est autre 
chose... Il e:i a été ainsi lors 
du vote de la décls:on modifi
cative n"2 du budget . 

Depuis le début cle l'année, 
Michel Moreau réclame l'aug
mentation du budget des allo
cations mensuelles d'Aide so
ciale à l'enfance, pour faire 
face à la demande r:roissante ... 

Le conseiller gér.éral du s• 
canton de Chantenay estime 
à 4 mi/liions la somme supplé
mentaire nécessaire. 

Depuis onze mois la droite 
tergiverse, serre les !>nuions 

de l'action sociale, parle (dixit 
Mme Gandemer) de prendre 
des mesures plus sélectives 
sans préciser franchement et 
clairement qu'elle sera sa poli· 
tique d'action sociale. 

Lors du vote de la D.M . n""2 
Il est apparu que les crédits 
d'allocations mensuels seraient 
insuffisants malgré le • serra
ge de boulon •. 

Il est apparu aussi que les 
4 millions demandés par Michel 
Moreau existaient s'Jr une au
tre ligne budgétaire ::.urestimée 
en janvier. 

Michel Moreau a donc de
mandé le transfert sur les allo
cations mensuelles. 

Mais la droite s'est entêté. 
Un peu honteuse, elle a tourné 
autour du pot avant d admettre 
qu'elle mettait les 4 millions 

en réserve... On baignait en 
pleine hypocrisie. 

A noter que ce débat (ou 
plutôt cet échange Gandemer
Moreau) s'est déro•J'é devant 
une salle à moitié vide : les 
conseillers généraux et tous 
les journalistes aya.lt d'autres 
chats à fouetter ... quand il s'a
git de rentrer dans l'action con. 
crète, la pauvreté n'est plus 
d'actualité. 

L'assemblée devait par ail
leurs voter la partic!pation fi
nancière du dépa.-tement à 
l'établissement public d'aména
gement de la Loire et de ses 
affluents (E.P.A.L.A.). 

A cette occasion, li devait 
être signalé le dramatique dé
sengagement. de l'Etat. Le dé
part de Charles Fiterman du mi· 

· nistère des transports se fait 

cruellement sentir dans ce ao
maine -comme ·· dans -bien d'au
tres. 

Le règlement de C\lmpte en
tre le conseiller Lambourg et 
le reste de la droite a permis 
de démontrer que les élus com
munistes avaient eu raison _de 
s 'opposer à la création de deux 
sociétés d'équipemenJ (SELA et 
SODALA) se faisant concurren-' 
ce. et faisant dou!)le · emploi. 
C'est en fin de compte le con-
tribuable qui paiera. · 

Lors de la présen1a!ion des 
orientations budgétaires de 
1985 on a entendu '.e tradition
nel discours pleureur sur les 
difficultés du futur budget, 
mais ressenti aucun dynamisme 
et surtout aucune ambition se> 
ciale et économique. 

G. RONTEAU. 

Vous êtes responsable sportif! ., 

Nous, nous sommes Equipements Sportifs, 

spécialistes-conseils, distributeurs pour té gros ma· 
tériel nécessaire à l'exercice de tous les sports, 

dans les meilleures conditions. 
Nous distribuons toutes les marques, mais 

ne sommes liés à aucune, c'est· donc très 
objectivement que nous pouvons appor

ter la meilleure solution qui soit à vos 
problèmes d'équipement de stades, 

piscines, salles de jeux, etc. 
Vous pouvez nous faire confiance, 

nous avons équipé des dizai

Liste 

nes de locaux, d'espaces, en 
Ile-de-France et aussi dans 

d'autres régions. 

FETE 

-EQUIPEMENTS 
SPORTIFS 

15, avenue de la Résistance 
93100 MONTREUIL 

Tél. (1) 858.7.2.7 4 

DE NANTES 
des vignettes gagnantes . Avec «ROUGET LE BRACONNIER» 

Louis OURY OBTIENT LE GRAND PRIX 
DE LA VILLE DE RENNES 00556 Collection 5 volumes de 07776 .Sacoche cyclomoteur. 

L'Association des Ecrivains de l'Ouest a couronné l 'ou
vrage de notre ami ·Louis OURY, paru aux éditions Messi
dor, en lui décernant son grand prix. Nos félicitations 
à Louis OURY, et nous encourageons nos lecteurs à se 
plonger dans ce beau livre. 

00487 

00289 
03940 

10048 
02309 

la Commune de Paris. 
Service à café por-ce-
laine. 
Sèche-cheveux 400 watts. 
'Moulin à café Super-
Junior S. 
1 volume sur la science. 
Service Arcoc. 

Ainsi que de nombr.eux autres 
lots ... 
11924 11765 10741 8067 8956 
8770 :;'497 7455 7407 6538 
67$7 ô201 3869 3271 '3G46 
2990 2666 2804 1313 1232 
1109 899 891 497 414 
479 188 162 147 82 

A la Biscuiterie Nantaise tout augmente sauf les salaires 
A la Biscuiterie Nantaise, tout 

v-:: fort bien, enfin presque car 
si le PDG est satisfait avec un 
bénéfice courant en augmenta
tion de 30 % pour 83-84, un 
auto-financement pour 36 MF 
d'investissements, soit plus de 
61 %, les salaires eux ne 
suivent pas. 

Les avantages acquis, les 
salaires subissent l'assaut des 
plans de rigueur. Qu'on en juge 
pour 82 • 83 et M, la progres-
5ion est respectivement de 
4,7 % , 3,2 % et 4,4 % . soit 
bien en dessous du taux d'infla
tion. 

Les salaires sont donc restés 
er panne, pourtant en cinq ans, 
souligne le syndh:at C.G.T., les 
ir.vestissements s'élèvent à 
11.1 millions pour un bénéfice 
net de 80 MF. 

M ais ce ne sont pas seule-

ment les salaires qui sont mis 
à mal, la prime d'ancienneté a 
ét& supprimée, elle est incor
porée dans les salaires. On le 
constate, les salariés de la SN 
ec;nt probablement encore d'heu
rE:UX privilégiés aux yeui( du 
CNPF. 

L'intégration de la prime 
amène à des salaires lndMdua
lrsés, 26 salaires différents par 
coefficient. Ainsi deux cari stes 
ayant la même ancienneté, fai
sant le même travail, perçdivent 
des salaires dont l'écart atteint 
750 F par mois 1 

Suivant le poste de t ravail, 
l'écart peut même atteindre 
1 000, voire 2 500 F ! 

La direction ne prend pas de 
gants pour imposer sa politique 
salariale C'est à prendre ou à 
l:1isser Elle ne recule mdme pas 
devant le chantaQe. • Veus 

signez mes propositions, et je 
donne un peu plus ! ... • • Vous 
ne signez pas, vous aurez 
moins ! •. 

La conception du dialogue à 
Îéo SN ne souffre pas d'ambi
guïté, et ça paye. Pour qui, 
devinez! 

Le salaire d'embauche pour 
un ouvrier d'entretien est dimi
r.ué de 575 F par mois. 

La CGT considère que ses 
propositions d'un minimum pour 
tous équivalant aux indices 
INSEE, doivent être retenues car 
cela ne constitue qu'un acompte 
sur ce que la SN doit à ses 
salariés. 

Le syndicat remarque qu'il 
faut remonter avant 68 pour 
avoir des salaires aussi près 
des indices officiels. En 76. les 
~al aires de la SN se si tuaient 
à 33 % au-dessus du SMIG, 

aujourd'hui ils ne sont qu'll 
16 %: 

La direction qui n'a pas 
apprécié la loi sur les 39 heures 
considère depuis les temps de 
pause et casse-croûte comme 
du temps de travail non effectif. 
Les salariés travaillant en 
équipe effectuent donc 39 h 50, 
mais il n'y a pas de petit -profit 
et l'heure acquise pour débau
cher plus tôt à la veille des 
congés est supprimée. Pour la 
direction toute réduction d'ho
raire doit s'accompagner d'une 
perte de salaire. A la BN, il n'y 
él pas à dire, on nage en plein 
progrès social. 

Mais pourquoi donc s'arrêter 
Em si bon chemin, la prime de 
t ransport est la même qu'en 
1976 ! 

SI les salariés qui partent en 
contrat de solidarité ne tou-

chent qu'un mois de salaire, 
alors qu'avec la pré-retraite à 

· 60 ans ceux-cl avaient obtenu 
15 mois de salaires et + 15 % 
de leur salaire jusqu'à 65 ans, 
!a direction n'investit pas pour 
autant dans l'emploi, au con
traire elle supprime des postes 
sur les lignes. Elle en construit 
de nouvelles même sans em· 
baucher, et les saisonniers ne 
sont plus prioritaires pour 
l'embauche. 

La CGT qui appelle à l'action 
pour imposer des négociations, 
considère que les salaires doi
vent bénéficier de la bonne 
~anté de l'entreprise, dont ils 
sont les acteurs. La modernisa
tion doit être mise au service 
cles salariés dit-elle, l'aggrava
tion des conditions de travail 
est d'autant plus insupportable. 
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Châteaubriant : Les élèves du 
Lycée Guy Moquet salués par 
lamicale Châteaubriant-Voves 

Fernand Grenier, président de l'Amicale de Châteaubriant
Voves, ancien ministre, et Maurice Nilès, vice-président, 
député-maire de Drancy, viennent de s'adresser au Principal 
du lycée Guy Moquet de Châteaubriant dans un émouvant 
courrier. 

Monsieur le Principal, 

C'est avec beaucoup d'émo
tion que nous avons appris la 
marche silencieuse des lycéens 
de votre établissement en pro
testation contre les graves 
événements racistes qui se 
eont produits à Châteaubriant 
dimanche dernier. 

Votre lycée porte le nom de 
Guy Moquet, jeune lycéen de 
17 ans, fusillé par les nazis le 
22 octobre 1941 à Châteaubriant. 
Il écrivait dans sa dernière 
lettre : • Soyez dignes de nous 
les 27 qui allons mourir •. 

Par leur marche, les lycéens 
de Châteaubriant ont montré 
qu'ils avaient fait leurs ces 
paroles. lis ont témoigné de 
leur soit de fraternité, d'amitié, 
de dignité, de justice et de 
solidarité , au-delà des races et 
de la couleur de la peau et 
nous nous en réjouissons. 

l'Amicale de Châteaubriant
Voves est fière de la réaction 

de ces jeunes gens et jeunes 
filles de Châteaubriant, alors 
qu'une certaine presse tend à 
nous montrer la jeunesse com
me indifférente, irresponsable, 
passive. 

Au nom de !'Amicale Châ
teaubriant-Voves. nous tenous à 
vous faire part de nos senti
ments. 

Nous souhaitons à tous les 
lycéens bon succès dans leurs 
études et au personnel en.sai
gnant bon succès dans leur 
mission éducative. 

Veuillez agréer, Monsieur le 
Principal , l'expression de nos 
sentiments les meilleurs. 

M. NILES, 
Vice-président de !'Amicale, 

Député-maire de Drancy, 
Croix de guerre 39-45, 

Médai llé de la Résistance. 
F. GRENIER, 

Président de l'Amicale, 
Ancien Ministre, 

Chevalier de la Légion 
d'Honneur. 

FERMER LA MATERNIT2 
DE GUIRANDE! 

J.-Louis Le Corre, maire de 
Trignac, s'élève contre la déci· 
sion de fermeture de la mater· 
nité de Guérande. Il s'en expli· 
que dans un courrier adressé à 
Mme le Ministre des Affaires 
Sociales. 

Madame le Ministre, 
Mon attention vient d'être 

Bppelée sur la décision prise 
par le conseil d'administration 
de l'hôpital de Guérande de 
fermer, à compter du 31 décem· 
bre 1984, la maternité de cette 
ville, entrainant par là même la 
suppression de 24 lits alors 
que le plateau technique de 
cette maternité est relativement 
récent. 

D'après les informations four
nies par la D.D.A.S.S., la carte 
sanitaire du secteur en mater
nité s'établit ainsi : 

- Clinique Fargeau, Saint-
Nazaire : 33 lits. 

- Pornic (Sud-Loire) : 10 lits. 
- Guérande : 24 lits. 
- Centre hospitalier Saint· 

Nazaire : 54 lits. 
Ce qui, toujours selon la 

D.D.A.S.S.. représenterait un 
excédent de 10 lits. 

Or, selon les prévisions, 11 
serait envisagé de supprimer à 
plus ou moins long terme , la 

maternité de Pornic (10 lits) 
ce qui, après la fermeture de 
ce lle de Paimbœuf il y a quel
ques années, isolerait entière
ment le Sud•Loire en capacité 
d'accueil de maternité. 

La décision de fermeture de 
Guérande, même dans l'hypo
thèse d'un maintien actuel à 
Pornic, rendra malgré tout le 
secteur géographique déficitaire 
de 15 lits et nécessiterait la 
création de lits supplémentaires 
à St-Nazaire, entraînant une 
centralisation allant à l'encontre 
des objectifs de décentralisa
tion des hôpitaux proposés par 
M. Ralite. 

li faut également souligner 
que la maternité fonctionne 
déjà avec un taux d'occupation 
élevé, notamment en période 
estivale du Fait de la fermeture 
pour congés annuels de la cli
nique Fargeau, ce qui oblige 
à réduire sensiblement le temps 
d'hospitalisation en maternité 

Aussi, il me semble néces· 
Saire que la décision du conseil 
d'administration de l'hôpita,1 de 
Guérande soit revue et que l 'on 
examine non seulement le main
tien des lits existants mais 
également l'amélioration des 
possibilités d'accueil en période 
estivale. 

PORNICHET : L'ACTION VICTORIEUSE 
POUR LE DROIT AU TRANSPORT 

En octobre, les communistes 
de Pornichet s'élevaient contre 
I<: suppression des dessertes 
par autocars de l'hôpital de 
St-Nazaire et des quartiers de 
Bonne Source et Ste-Marguerite. 

Deux services, l'un le mer
credi, l'autre le samedi, reliaient 
Saint-Marc à Pornichet et La 
Baule ... à titre d'essai ! 

Les habitants c o n c e r n é s 
étaient appelés à agi r par les 
communistes. Yvonne Noblet, 
èonseillère municipale, interve· 
nait. 

Elle remarquait que ce sont 
d'abord les personnes âgées 
qui souffraient de la rarification 
des moyens collectifs de dépla
cement. • Comment les fa
mi lles, les amis peuvent-ils 
dorénavant rendre visite aux 
leurs, à leurs malades? • ... 

• Pourtant la brochure •Trans
loire • du Conseil général, 
• Laissez-vous conduire en auto
car •, parle de problèmes à 
r:na lyser, de solutions à trouver , 
de concertations avec les 
élus ! •. Que fait la majorilé de 
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droite au Conseil municipal, 
ferait-elle fi de la solidarité et 
de la qualité de la vie toute 
l'année? • 

les habitants ont entendu 
l'appel des communistes, ils ont 
agi, avec leur conseillère muni
cipale ils devaient dire ce qu 'ils 
pensaient sur le livre d'enquête 
de Transloire 44. 

lis intervenaient auprès du 
maire et de sa majorité, les 
rappelant à leurs responsabi
lités. 

L'action est payante puisque 
r.on seulement depuis le 19 no
vembre les quartiers sont à 
nouveau desservis, mais la 
desserte de l'hôpital est aussi 
rétablie depuis le 1· du même 
mois. Pa• ailleurs, une propo
sition vieille de plusieurs 
é.\nnées vient de se concrétiser ... 
uri servi ce de cars asssure 
notamment le transport des 
plus de 65 ans, des invalides 
les jours de marché, et pour 
e:ller au Foyer des anciens et 
à Heinlex le jeudi. 

Du 20 novembre 
au 20 décembre 1984 PRIX EN FETE 

- 30 °/o 
sur étiquettes 
POINT ROUGE 

- 20 o/o 10 o/o 
sur étiquettes 
POINT VERT 

sur étiquettes 
POINT JAUNE 

sur SEJOURS • CHAMBRES • SALONS • CUISINES • PETITS MEUBLE$ disponibles en magasin 

ART MOBILIER 
230, route de la Côte-d'Amour ·SAINT-NAZAIRE 

KIOSQUE CADEAUX 

BIENTOT 
NOEL 

L'année 1984 se ter
mine et, comme les pré· 
cédentes, elle n'échappe 
pas aux traditionnelles 
fêtes et de fin d'année "· 
C'est la période des ré
veillons, des réceptions 
familiales. 

IDEES CADEAUX 

C'est la période des 
cadeaux, et des millions 
d'enfants se r on t en 
extase devant les jouets 
déposés dans les sabots 
et souliers, et, cela, sous 
l'œil amusé des parents 
ou du grand frère et de 
la grande sœur qui « n'y 
croient plus "· 

c --vcLTSl 
PEIJGEOT \ 

DES ( 
POUR TOU 

Si Noël fait la joie des 
petits, il n'en reste pas 
moins que les grandes 
personnes sont aussi sen
sibles à la coutume des 
cadeaux, quelle que soit 
leur valeur. Autant éfe joie 
se lit dans les regards, 
qu'il s'agisse d'offrir ou de 
recevoir. . • • 

Amis lecteurs, nous 
nous permettons de vous 
guider dans votre choix, 
en vous conseillant d'al
ler chez les annonceurs 
des « Nouvelles de Loire· 
Atlantique ». Le meilleur 
accueil vous sera réservé. 
Et joyeux Noël à tous! 

REPARATION - LOCATION 

Jean 
GOl\101\T 
123, avenue des Ondines 
(derrière la gare routière) 

LA BAULE 

NAN ES • RASOIR 
LA CLINIQUI! . DE L'ELECTRO.MENAGER ' 

J, rue Arche-Sèche (Côté pl. Royale)· Nantes • Tél. '4M7-57 

lEf PlUf BEllUX fRDEnux 
EN PE111 ELEt1RO·MENll6Ell 
NOUVEAU! 

LE COUTEAU A HUITRES 
ELECTRIQUE 
Fabrication française 

SERVICE APRES-VENTE 
JU!PARATJONS CA1'ANTIES 3 mois 

MILLE IDEES 
DE CADEAUX 

CHEZ LES 
ANNONCEURS 

DES 

LOREle5 AT!ANrlQ.f 

nouuelle5 
OUI VOUS RESERVERONT LE MEILLEUR ACCUEIL 

?etwfe~ ~ ,,,,., '4'9 lf'ltE 
. e GRAND CHOIX DE LIVRES D'ENFANTS 
e ROMANS FRANÇAIS ET ETRANGERS 
e EDITIONS SOCIALES • TEMPS ACTUELS 

LA FARANDOLE 

AU LIVRE OUVERT 1 

21, rue du Calvaire - NANTES - Tél. 48.16.93 

La saison des fêtes arrive. 
Elle est annoncée par les rues 
illuminées, les flashes à la télé, 
les publicités. Et par un petit 
air qui se promène dans la tête 
des gosses. Même par temps 
de fauche, le plaisir d'offrir est 
Irrésistible. 

Faire un cadeau, offrir un 
objet, donner quelque chose a 
toujours été, depuis que l'hom
me vit en société, une manites
tation d'amitié. 

Aujourd'hui, cet échange de 
vœux à la fin de l'année, bien 
que devenu tradition, peut ne 
pas perdre son contenu chaleu
reux. Offrons, peut-être une fleur 

MAROQUINERIE 

GANTERIE • PARAPLUIE 

10, rue des Halles • NANTES 

ou un o 
dernier Cé 
souhaité. 

Pour c 
proches, lj 
difficile. N 
goûts et 1 

Pour le~ 
avons de~ 
c 'est plus 

MéfionSt 
plait que 
dont on nr 
n'offrons t 
homme q 
de sa per: 
rait pas ; 
à une feni 
offrez-lui 
habituelle1 

Ne donr 
qui aimer 

Enfin, n 
frir le ca1 
dans un 

VIDÉO-LI BEI 
Le magnétoscope c'est la 

liberté. Liberté face aux pro. 
grammes que l 'on peut regarder 
sans se soucier d'un horaire 
tâtillon et souvent préjudiciable 
P.U sommeil. Liberté face à ses 
propres options (fini le ghetto 
de l'après 22 heures). Liberté 
face aux doublons ou au choix 
déchirant entre plusieurs pro
grammes également attrayants. 

C'est au 
dégager 
tyrannie 
St" const 
Cet une c 
peut vis 
comme c 
aimé. 

le ma1 
cadeau f ~ 
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voici les fetes un accessoire fait plaisir 

D'IOEEf C!ROEllUX 
à la 

MAISON DU RIDEAU 
41, rue de la Paix • SAINT-NAZAIRE 

AD EAUX 
LES GOUTS 

et, majs dans ce 
, ! 'objet attendu et 

x qui nous sont 
choix n'est pas très 
s connaissons leurs 

urs besoins. 
autres, lorsque nous 
adeaux à leur faire, 
alaisé. 

ous du gadget qui 
ues minutes mais 
sait que taire après, 
s une cravate à un 
s'occupe beaucoup 

nne, elle ne lui plai· 
· une eau de toilette 
e coquette, ou alors 
elle qu'elle utiiise 
ent. 
ns un livre qu 'à ceux 

lire. 

servira toute l'année et la per· 
sonne qui l'utilisera aura $OU· 

vent pour vous une pensée 
reconnaissante. 

Parmi les cadeaux utiles, il y 
a la foule des appareils ména
gers, du plus petit au plus 
important, la machine à coudre 
ou la machine à tricoter, le vê· 
tement, l'article sport ou de ski 
(saison oblige), l'article • cuir •, 
le rasoir électrique ou l'article 
auto pour papa, la télévlsion ou 
fa Hi-Fi, le meuble, de la cham
bre au salon, en passant par le 
petit mobilier, un beau cadeau 
pour toute la famille. le • deux
roues •, cadeau rêvé pour les 
jeunes et utile pour tous, 
l'article d'horlogerie, le disque 
6t la cassette, etc ... 

Chez un Spkialiste 

OUEST-ACCUS 
39 Bd Victor Hugo • Nantes· Tfl. 4 7 .90.27. 

OUEST-ACCUS c'est toujours le SD4cialiste de la BATTERIE 

-.s.sam .. REMISE COLLECTIVITES ee!~.c-

Concffelonnalre d• mil8 

TOUSLESVtTEMENTS 
LEVl'S· LOIS 
WRANGLER 

BUFFALO LEE COOPER 
-<>

BLOUSONS CUIR 
-o-

PTJLLS MARINS 
.. o ... 

CABANS 
DIJFFLE-COATS 

1ES ll!ElllEUAS PJIK POUR 
l!S MEIUEURES OUAUTES 

STOCKS 
AMÉRICAINS 

NANTES 
3 rue 5aldeull 
Tél. 20-27·54 , ............... 

(prà rue de Verdun) 

3 allée du Pott-MllHlanl 
~à çhileau) TM. 47 ~5.M 

PARKAS 
BLOUSONS 

D'AVIATEURS 

TOUT L'HABILLEMENT POUR 

LA CHASSE ET LA P~CHE 
Ck'9 ~ Bott•• • Veat•• de cha11e. etc ... 

2, allée d'Orléans - NANTES - Tél. 48.75.00 

machines à coudre 
machines à tricoter 

machines à repasser 
aspirateurs 

Le " 2 roues " 1 

un cadeau utile 
Combien de fois votre fils ou 

votre fille se sont-ils extasiés 
à la vitrine du marchand de 
cycles, convoitant les • deux
roues • tant rêvé, ·aux chromes 
rutilants. à la mécanique tou
jours passionnante ... 

Luxe ? Certes plus de nos 
jours, avec de longues dis· 
tances séparant le lieu d'habl· 
tation de l'usine, du bureau ou 

de l'école . Utilité donc, d'autant 
qu'il devient toujours plus diffl
çile de circuler en ville en voi
ture et aussi de stationner. 

Le • deux-roues •. avec 011 
sans moteur, ami des gens 
pratiques, des sportifs. des 
économes, premier moyen de 
locomotion des jeunes, G'est un 
cadeau idéal pour les fêtes de 
fin d'année, et qui fera toujours 
p!aisir. 

MOTOBÉCANE - VÉLOSOLEX 

MOTO-OUEST B~HAUMONT 
CONCESSIONNAIRE OFFICIEL 

103, rue des Hauts-Pavés NANTES Tél. 74.10.38 
• Occasions garanties 6 mois • Grand choix de bicyclettes 

• Stock complet pièces origine 

craignons pas d'of· 
au utile et pratique 
ballage de fête. il 

Et puis il y a le dernier cri 
de la technique : • l'informa
tique familial •. dont on dé
couvre l'agrément et l'utilité .•. LE TEMPS DES JOUETS ... 

Toutes les nouveautés 

BUiid11quc1 
ace de la Bourse, NANTES - Tél. (40) 48.78.72 

Une double exigence partage 
la vie de l'enfant : partir dans 
le monde du rêve et du mer· 
veilleux, mais aussi établir un 
contact avec la réalité quoti· 
dienne grâc.e à des g_estes lmi· 
tant ceux des adultes. Ces 
hesoins ne sont contradictoi res 
qu'en apparence et une activité 
les satisfait pleinemel)t : le j eu. 
Encore faut-il que jeux et jouets 
obéissent à deux conditions : 
être source de joie et laisser 
à leurs utilisateurs une part 
importante de création persan· 
ne lie. 

Beaucoup, parmi ceux ,qui 
sont proposés aujourd'hui pour 

Noël. ont ce côté • fantastique • 
qui en font les meilleurs amis 
de nos enfants. 

Mais, qui doit choisir les 
jouets? l'adulte ou l'entant? 

Le jouet doit avant tout faire 
plaisir à l'enfant et il faut donc 
connaître ses goûts. ses désirs 
profonds et aussi ses besoins. 

Pratiquement, c'est l'adulte 
qui fait dans le magasin le 
choix et l'achat. Il ne doit donc 
pas oublier ces deux premiers 
points : faire plaisir et répondre 
aux goûts de l'intéressé. 

Le jouet doit avoir un certain 
nombre d'autres qualités t rès 

A la pointe de la technique: 
"l'informatique familiale" ... 

TÉ ... 
la possibilité de 

a télévision de la 
e l'éphémère et de 
.uer une téléthèque 
1émathèque) que l'on 
onner à sa guise 
1 feuillette un livre 

nétoscope, un heau 
oilial. 

L'informatique, un mot à la 
mode dont tout le monde a en
tendu parler . voir connaît les 

SOYEZ SÛR DE FAIRE PLAISIR ... 
••• OFFREZ UN LIVRE 

LA MAISON 
DE LA PRESSE 

7t, rue Jean·Jaurès. SAINT-NAZAIRE. Tél. 22.43.40 
A SELECTIONNÉ POUR VOUS TOUTES LES MEILLEURES 
COLLECTIONS POUR TOUS LES ÂGES ET A TOUS LES PRIX 

TOUTES LES PUBLICATIONS FRANÇAISES ET ETRANGERES 

STYLOS NOUVEAU: RAYON PAPETERIE 

INFORMATIQUE FAMILIALE 
Grandes marques 

applications industrielles. bu· 
reaucratiques et médicales ... 

Mais " l'informatique familia
le ", c'est déjà plus nouveau. 
C'est l'ordinateur au service 
du grand public et de la famil
le, avec la possibilité de nom
breux jeux électro•1iques de 
support s pédagogiques, de ges. 
tion du budget familic>I et d'une 
foule de renseignements de 
tous ordres que pe<.1t fournir 
l' informatique. 

De nombreux ouvrag~s [plus 
de 500 ti t res) Sl.)nt autant de 
méthodes d'initiation très ac
cessibles à l 'informatlique .. fa. 
miliale, et même d'un plus 
haut niveau pour les amateurs. 

Autant de cadeaux passion· 
nants, plus utiles qu'on ne le 
pense, à la pointe de la tech
nique d'aujourd 'hui ... et de de
main. 

importantes. ne présenter aucun 
danger, avoir un réel souci de 
vérité, offrir de nombreuses 
possibilités d'utilisation, être 
50lide, soigné et beau. 

Si toutes ces conditions sont 
réunies, le jouet sera pour notre 
enfant un compagnon sans égal 
et, plus tard, un merveilleux 
souvenir. 

Un intérieur nouveau 
• pour recevoir ... 

Dans quelques semaines, tant 
le temps passe vite, :ious serons 
à Noël, puis au Nouvel An ... 

Nous recevrons des amis, la 
famille ... Et quelle joie supplé
mentaire de pouvoir les accueil
lir dans un intérieur nouveau, 
grâce aux meubles de style 
qu 'il vous plaira, grâce aux 
rideaux et tentures, moquettes 
et nouveaux papiers peints qui 
embelliront votre appartement 
et émerveilleront vos invités. 

Avez-vous pensé au confort ? 

Quel plaisir de présenter des 
boissons et des plats bien 
frais, grâce au réfrigérateur. 
Quel soulagement de redonner 
une jeunesse, vite fait, à la 
nappe, aux serviettes de table 

-et aux torchons, grâce à la ma
chine à laver, corvée dêsormais 
sans fatigue et pour toujours ..• 

En voilà encore des cadeaux 
utiles, pour toute la famille et 
d'abord pour maman qui rêve 
d'un intérieur moderne. nouveav 
et confortable. 

VENTE DIRECTE 
AUX COLLECTIVITES 

PRIX D'USINE 
Salle équipée- pour ini~iation 

~ la pose des papier;> peints, 
tissus collès, tis.~us tendus 

2 Magasins à votre service 
32 et 32 bis, rue Fouré - 44000 NANTES 
----- Tél. 47.78.80 et 47.08.78 -----

VENEZ APPRENDRE CHEZ NOUS 
CE QUE VOUS VOULEZ RtUSSIR CHEZ VOUS 
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mJtMENTS POUR -uN D2BAT SUR LES PROBLl!MES 

TECRIVIQUES DE LA LOŒE : HYDRAULIQUE ET AMDIAGEMENT 
Le bassin ae 1a .t..ou c:, u: p1us 

ttendu des b3$SJDS rr.u.tçai$ 
(115 000 km2, le quan au terri
toire) et geogr~mquernem le 
mieux place, est, v,....uvxa1e
m ent, le plus mat equ1pe. Alors 
que les âutres ~em, sou
vt:nt depuis .i.oog1emps, d 'amé
nagements unponams, u aevca 
attendre 1980 pour entrer, avec 
les barrages Cle Naussac et de 
Villerest, dans l'ère aes grandes 
réalisations modernes. ::wn amé
nagement gt0ba1, a 1Dœgre • 
comme l'on dlt, suppose des 
actions lourdes. 

l - LES OBJEl:"ht-S 
A ATTEINDRE t:.N .1'.tUO!UTE 

Nécessité de maunser la 
Loire et ses a.ffiuenis en regu
lansant leurs régimes, ou tout 
au moins en en atténuant les 
écarts pour satisfaire trois 
objectifs : 

l. Lutte contre l'inondation. 
L'homme a cherché. aepws le 
XH• siècle, à se prémumr con
tre le daoger en édifiant le long 
du fleuve, du Bourbonnais à 
l'estuaire, des digues ou levtes. 
Mais; trop rapprochées et faites 
de matériaux friables, elles sont 
impuissantes à résister à la 
poussée des grandes crues 
(catastrophes de l&s6 et 1866 
(9 300 rn3/s au · Bec d'Allier eli 
1866). Un programme de- déver· 
soirs, réalisé après 11166, n'a pas 
davantage apporté la sécurité, 
leur fonctionnement supposant 
la submersion du Va:l pour 
soulager les ouvrages d'art 
(levées, ponts, quais). D'où né
cessité de substituer à ces 
moyens curatifs des moyens 
préventifs par la construction 
de barrages écrêteucs, dont 
l'idée e t l'urgence étaient recon
nues dès le siècle dernier 
(Comoy, 1861). 

Deux illusions, qu'il faut dis
siper de l'esprit des riverains, 
trompés par l'absence de catas
trophe depuis 1866 (il n'y a plus 
de témoins oculaires !) : 

- celle de leur sécurité der
rière leurs levées de puissante 
apparence: 

- celle de l'impossibilité 
d ' u n e nouvelle catastrophe, 
parce que c la Loire n'a plus 
d'eau •. Cf. un siècle -de tran
quillité entre 1608 et 1709 et 
trois crues exceptionnelles en 
21 ans entre 1846 et 1866. 

2. Lutte contre la pénurie. 

Elle procède du même principe 
de retenue des eaux par la 
construcuon de barrages sou· 
tiens d'etlage. On a vu 1e det>it 
de la Lou:c tomber à Gien à 
12 mJ/s en août 1949 ; il serait 
tombé, à Orléans, à 5 m.3/s en 
juillet 11170. L'image du « tleuve 
de sable quelquelois mouillé » 
de Jules Renard est bien con
nue. La pénurie d'.eau fait peser 
sur le bassin de la Loire des 
menaces d'autant plus graves 
que nos besoins en eau vont 
toujours croissant (villes, indus
tries, agriculture). Cas de Mont
luçon, de Nantes. li est navrant 
de constater que, non maîtrisée, 
la Loire écoule chaque année, 
quasiment en pure perte, vers 
l'océan, de 25 à JO mllllards de 
mètres cubes d'eau, soit dix fois 
le volume du lac du Bourget, 
le plus grand lac naturel de 
France. 

3. Lutte contre la pollution. 
Elle est, pour une large part, 
liée au problème de la pénurie, 
les concentrations de déchels 
étant d'autant plus fortes que 
les débits sont plus faibles. Ce 
qui ne veut pas dire qu'il suffit 
d'améliorer ceux-ci pour dimi
nuer les taux de celles-là... Les 
déchets doivent être éliminés. 
L'Agence financière du Bassin 
·Loire-Bretagne a déjà consacré 
des sommes considérables à la 
création de stations d'épura
tion. On dit que le saumon 
revient en Loire. Mais il reste 
beaucoup à faire : 

- dans les équipements. Cas 
de St-Pierre-des-Corps devant 
puiser dans la nappe profonde 
du Cénomanien parce que sa 
nappe phréatiQue est polluée ; 

- dans l'utilisation des eaux. 
Il est inadmissible Que des 
usines puissent utiliser les eaux 
pures et limpides de bonnes 
nappes phréatiques q u an d 
l'homme n'a pour sa consom
mation, souven t, que des eaux 
traitées au chlore . 

IL - DES CHOIX. MAIS AUSSI 
UNE POUTIOUE 
DE BARRAGES 

Une évidence élémentaire : 
pcrsonni! ne nie la nécessité de 
construire des barrallcs sur le 
r éseau de la Loire. Trois cours 
du haut bassin sont particuliè
rement concernés : 

- La Haute Loire. Projet de 
Serre de la Fare. D'autant plus 
intéressant que, situé en amont 

de Villerest, la logique de 
l'aménagement des fleuves et 
rivières pouvait faire douter de 
sa prise en compte. Preuve que 
Villerest ne serait pas en me
sure, comme on l'a dit sotte
ment, de contenir à lui seul une 
crue semblable à celle de mai
juin 1856 (capacité de Villerest : 
138 millions de mètres cubes 
d'eau; volume roulé par la 
Loire, près de 1 milliard de 
m3). Sans doute aussi la catas
trophe du Puy du 21 septembre 
1980 (6 morts, 21 blessés, 300 
entreprises sinistrées, 500 mil
lions de francs de dégâts) est
elle pour quelque chose dans 
cette prise en compte. 

- L'Allier. Site retenu : Le 
Veurdre, tout en aval de son 
bassin, à 22 km du connuent. 
Briserait les crues, qui appor
tent à la Loire autant d'eau, 
sinon plus, que le fleuve lui
même (pour un module de 139 
m3/s contre 164 m3/ s, 4 700 
m3/s contre 4 300 en mai-juin 
1856. 4 800 contre 4 500 en sep
tembre 1866). 

- Le Cher. C'est Chambon
chard. Neutraliserait les écarts 
de régime d'une rivière aussi 
fantasque que la Loire et que 
l'Allier (crues de 1856, inonda
tions périodiques de la vallée 
11nn endi1Zuée. sécheresses de 
1976 et 1978). Un choix à mettre 
en évidence pour Montluçon et 
Vierzon en uarticulier. 

Mais trois problèmes se 
posent : 

1. L'aménagement du bassin 
de l'Allier. Les choix di!s sites 
envisagés d 'implantation des 
barrages doivent être mûrement 
réfléchis, techniauem~nt et ~co
nomiquement. Or 1 un deux 
reste flottant : celui de l'Allier. 
Le choix du Veurdre, question 
sécurité Loire, est uarfait. Mais 
la vallée de l'Allier doit-elle 
faire les frais de l'opération? 
Non seulement le s ite de ce 
barrage n'est pas encore .. pour 
des raisons topos:(raph1ques, 
clairement défini. mais le nroiet 
laisse sous la menace d'irrup
tions incontrôlées d'apnorts tor
rentu;m~ de rive 11:auche (Ala
gnon et Sioule gro~sie de la 
Bouble). dont la maîtri~e n'e~t 
nullement à l'étude. 363 kilo
mètres de riches plainP~ allu
viales de Naussac au Veurdre 
en Limallne et Bourhnnnais et 
]Ps villes d'Issoire, Vichy e t 
Moulins. Ne pourrait-on uas 
r01""rir les vieux carton~ autant 
réalistes qu'ignorés qui ~uggé-

SOPARECO fournisseur des crèches • écoles • restaurants 
scolaires • bàtiments et services municipaux • foyer de jeu
nes • foyer personnes du 3• Age • colonies de vacances • 
centre de vacances, vous propose: 

, , 

1• 

Linge de maison Vestiaire 
• colonies de vacances • draps confectionnés, sacs de 

couchage 
• housses de traversins, 
oreillers 

• rentrée des classes 
tales - • classes de neige 

• layette 
• toile au mètre 
• oreillers, traversins 
• couvertures, couvre-lits, molle· 
'ons 
• essuie-tout, mouchoirs 
• torchons 
• serviettes de table 
• serviettes et gants de toilette, 
d rap de bain 
• éponge spécial enfant 

Vêtements de travail 
• gants de travail 
• vêtements de cuir 
• 'Vêtements tle protection 
• tabliers tous usages 
• chaussures da travail 
• vêtements de pluie, de sécurité 

· • "f~tements pour personnel de 
cuisine 
• blouses pour personnel médi
cal, administration 
• .vêtements travail hommes 

Uniformes 
• hôtesses 
• appartteurs 
• majorettes 

Cadeaux 
• pour la fin de l'année!, BAS. 
• aux militaires du contingent 
• aux lauréats d'examens 
• de jumelage 
• pour Catherinettes 
• pour noces d'or 
• pour retraités 
• cadeaux fête des mères 
• cadeaux journée internationale 
des femmes 

Cadeaux personnalisés aux 
armes des vllles 
• porte-clés 
• médailles toutes dimensions 
• mazagrans porcelaine 
• cendriers porcelaine 
• coupe papier 
• drapeaux de table 
• fanions 

Feux d'artifice 
Pavoisement 

l 

raient, dans une opuque ligé
nenoe totale, au benehce de 
l'Allier comme de la Loire, 
l'assagissement de ces sous
affluents? 

l . Le champ des loterventio111 
pnorttaires. fout le monde est 
d 'accord sur la nécessité d 'un 
aménagement c intégré•· L'amé
nagement d'un bassin fluvial 
n'a de sens qu'ainsi conçu. C'est 
pourquoi il ne saurait être 
question de se satistaire de 
solutions mesquines, étriquées, 
donnant, comme par privilège, 
la préférence à tel ou tel 
ouvrage. Certes, un barrage 
coûte cher, et l'ensemble de 
l'opération «Bassin de la Loire • 
ne peut être financièrement 
traité que sur plusieurs échean
ces. Mais une priorité accordée 
à un ouvrage, outre qu'elle 
reporterait aux calendes grec
ques la réalisation d'un pro
gramme devenu plus urgent que 
jamais, n'entretiendrait, entre 
les parties prenantes, que ma
laise, jalousie, divisions. li faut 
que les pouvoirs publics sachent 
que nous en sommes conscients 
et que nous ne souscrirons 
jamais à la devise « Diviser 
pour régner ». Ce n'est pas en 
fonction d'un ouvrage isolé, 
mais en fonction d'une tranche 
prioritaire de plusieurs grands 
travaux que le programme 
d'équipement de la Loire doit 
être défini et être accepté et 
financé. 

3. La dimension mile du pro
gramme hydraulique. Elle va 
beaucoup plus loin que ce que 
l'on en dit. La façon de présen
ter l'inventaire des travaux à 
réaliser sur le bassin de la 
Loire, pour si pertinente qu'elle 
soit, n 'en est pas moins incom
plète. Les trois grands barrages 
retenus ne suffiront pas à assu
rer aux riverains sécurité et 
entier développement. Il con
viendra : 

- de prévoir, après la cons
truction des barrages clés, celle 
d'autres ouvrages également 
importants pour briser les crues 
des rivières de plusieurs hauts 
bassins latéraux, en particulier 
sur le haut bassin de la Loire 
elle-même : 

e Vorey sur l'Arzon, 
e Cublaise sur le Lignon, 
e Chizeneuve sur !'Ance, 

sites qu'on ferait volontiers, 
financièrement, sombrer dans 
l'oubli mais dont la nécessité 
n 'a jamais été constestée. 

- de multiplier sur tout le 
bassin, y compris en plaine, des 
petits ouvrages capables d'assu
rer. par la maîtrise des eaux au 
plan local, des conditions de 
développement économique en
core insuffisantes (lutte contre 
l'érosion des sols, aliment:ttion 
en ·eau, irrigation, tourisme). 

III. - UNE SOUDl\RITE 
A AFFERMffi 

(Encore «affermir·· n'est-il, 
hélas ! qu'un euphémisme ... ). 

Que sur un bassin intéressant 
30 départements et 8 régions les 
problêmes et les intérêt<: ligé
riens ne soient pas partout 
semblables est l'évidence même. 
Haute Loire, Loire moyenne, 
Loire maritime, Auvergne, Li
mousin, Poitou, chaque compo. 
sante ligérienne a son imagu 
propre, sa spécificité propre. 
Mais toutes sont, à bien des 
égards, très étroitement indé
pendantes : 

- Naturellement, la Loire est 
marquée sur tout son cours, 
jusqu'à Mauves, o~ remont~ la 
marée, par ses ongmes chma
tiques subméditerranéennes. Les 
crues du haut bassin, Allier et 
Cher compris, se répercutent 
jusqu'à Nantes (cote de 6 63 
mètres à Briare en 1856. de 
5.94 mètres encore à Nantes). 
les étiages entravaient. ou 
interrompaient, iadis, partout la 
navigation, du Forez à la mer. 
La construction des grands bar
ra2es d'amont relèvera ks bas 
débits de 40 à 70 m3/s à 
Orléans, de 140 à 180 m3/ s à 
Nantes. L'abus des rxtractions 
de granulats en Loire movenne 
a eu pour redoutables consé
quences le minage de piles de 
ponts sur 300 kilomètres de 
Beaugency à Nantes et une 
inversion de la sédimentation 
de l'estuaire qui. de li1?érienne 
et sableuse Qu'elle était. est 
devenue atlantique et vaseuse. 

- Economiquement, les ré
gions !igéricnnes ne vivent . pas 
plus que les autres ré2ions 
françaises, en circuit fermé. 
Toutes leurs activités sont fon· 
dées sur des échanges mutuels. 
C'est tout le bassin, et tn11t le 
pays, qui, par te jeu de l'intt'r
connexion. consomm<'"' l't~lec
tricité hvdrauliqul' cle r:,-.,n,..•'n t. 
de Monistrol. d'F.. l."11Mn c<'llc 
thermonuclé"ÎrP di! n~~·-' •1·1·e 
St-Laurent-des-Eaux et A\oinl' 

(demain, Belleville). Les cultures 
irriguées du Val de Lou-e, l;, 
port autonome de Nantes-Saint
Nazaire, les. patrimomes touris
tiques de la Loire, ses cherruns 
de fer, ses routes, ses aut<>
routes ont, géographiquement, 
des dimensions interrégionales 
et nationales. 

Or le sens- de la -solidarité est 
loin d'être encore bien ancr<' 
dans les mentalités licériennes. 
Des comportements proches de 
l 'esprit de clocher les com
mandent trop souvent. Généra
teurs de particularismes locaux, 
interdisant toute action forte 
et ample, ils doivent être consi
dérés avec la plus grande gra
vité. Ils sont, sur trois points 
essentiels, causes de faiblesse : 

L Une Incompréhension de 
l'entité, de l'unité ligérienne et 
de la communauté des intérêts 
ligériens. Il est navrant de voir 
des responsables ligériens ne 
songer qu'à leur sous-bassin, 
dans l' indifférence la plus totale 
des problèmes des autres. 
Situations plus courantes dans 
les hauts que dans les bas 
bassins. On pourrait, malhe1a
reuscment, donner de très nom
breux exemples. 

2. Le refus de certaines collec
tivités d'adhérer à l'établisse
ment public, EPALA, chargé de 
la maîtrise d'ouvrage du pro
gramme à ~ntreprendre. Alors 
qu'un organisme public officiel 
peut, pour la première fois, 
œuvrer dans l1D esprit de large 
concertation et avec efficacité, 
deux régions, l'Auvergne et le 
Poitou-Charentes, trois départe
m ents, le Puy-de-Dôme, l'Indre 
et la Vienne, et de grandes 
villes comme Clermont-Ferrand, 
Le Creusot, Angers, Poitiers et 
Châtellerault n 'ont pas entendu 
se faire représenter. li est re
grettable que, dans le Comité 
syndical qui le dirige, 35 sièges 
sur 90 soient restés vacants ; 
plus regrettable encore que les 
principales abstentions soient 
venues de collectivités socia
lis tes, sans lesquelles la majo
rité du Comité est allée à la 
droite dans une proportion de 
56 % contre 44 % des membres, 
alors qu'en leur présence le 
r apport des forces eût été exac
tement inverse. 

3. Le peu d'empressement gé
néral à obtenir l'entrée, dans 
!'EPALA, du bassin de la Maine. 
Ca r , pour aussi aberrante que 
soit la chose, le bassin de la 
Maine a été volontairement 
écarté de la mission de l'établis
sement public! On invoque, 
pour raison, Que le M3ine a rrive 
trop tard en Loire oour en mo
difier le régime. Idée ridicule. 
C'e ha~~in . d'une étendue de 
22 185 1<11'2. 1/5 de celle du 
ba~sin de la Loire, et intéres· 
sant quatre départements, ap
porte au fleuve 15 % de ses 
eaux d'été, de 20 à 25 % de ses 
eaux d'hiver. la Maine, compo
sée de trois branches dont deux, 
la Mavcnne et la Sarthe ont 
des écarts de variabilité intcr
mc·nsuelle plus grands que ceux 
de la Loire, peut apporter au 
confluent, en période de crue, 
plus d'eau qu'elle (1 050 m'\~s 
cnntre 430 en novembre 1966). 
Elle soutient. en basses eaux 
les étia!?es du fleuve, cont ri: 
huant largement à maintenir 
entre Angers et Nantes une 
navigation disparue plus haut. 
Elle accentue, en hautes eaux 
les crues de la Loire et aggrav~ 
les s ubmersions. Enfin. inverse
ment, fonctionnant à double 
sens, elle atténue, quand clic 
est en basses eaux, les crues 
de la Loire, permettant la re
montée, par remous, du flot 
fluvial jusqu'à 29 km à l'inté
rieur sur la Mavenne, 49 km sur 
la Sarthe et 45 km sur le Loir. 
Comment la région nantaise 
pourrait-elle envisager sérieuse
m e"t l'é tude de ses ressources 
hvdrauliques . de sa naviization 
fluviale et de sa sécurité contre 
l'inondation sans prendre en 
compte un réseau hydrowa
phioue aui lui apoorte de 20 à 
120 % de ce que lui apporte le 
fleuve même ? Et comment la 
cuvette angevine des trois 
rivières pourrait-elle étudier <;es 
propres problèmes de maîtri<;e 
c1Ps eaux dans l'abs traction du 
fleuve qui. de l'aval. commande 
autant ses comportements hv
clrauliaues que ses aooorts 
d'11mnnt ? La mise à l'écart de 
la Maine est aussi dPlirante oue 
)'Pût été celle de l'Yonne dans 
l'aménaP.:ement de la Sei"" ou 
CPlle ne la Saône ou de l'T~/'rc 
cbn~ l'aménagement du Rhône. 
On ne comprend pas. sinon 
netit.Mre que, connaissant mal 
hl Mnine on l'a sous-e~timée 
daM Sl'S raooorts avec la Loire. 

De toute évidence. une ques
tion à reconsidérer de près ... 

Yves BABONAUX. 



·SEB : les Elus communistes défendent l'emploi 
Les élus communistes com

battent depuis son origine la 
s t ra té g i e personnalisée par 
A. Ribaud à BSN. Le projet de 
fermeture de la brasserie nan
taise comme d'autres unités de 
production de la SEB a toujours 
été fermemtnt condamné par 
les communistes. 

Leur attitude au Conseil mu
nicipal est conforme au combat 
qu'ils mènent contre une poli
tique qui aggrave la crise. Ce 
n'est pas en reprenant les 
recettes de la droite quand elle 
dirigeait le pays que !"on pourra 
s'opposer à la casse de nos 
Industries. 

L'expérience montre que les 
mêmes causes produisent les 
mêmes effets. 

Ce n'est pas en acceptant la 
101 du profit et la spéculation 
au lieu de favoriser l'appareil 
rroductif et l'emploi : en favo
risant la stratégie patronale au 
lieu de développer avec les tra
vailleurs des solutions nova
trices. que l'on sortira de la 

spirale du déclin, des licencie· 
ments, des fermetures d'entre
prises. 

Voilà la position des commu
nistes, celle que leurs élus 

· ééfenderrt, que ce soit pour la 
SEB, Creusot-Loire, la Navale, 
chez LU, etc ... 

Nous tenons à être clair, à 
ne pas créer l'illusion en recher
chant ou contribuant à la réali· 
satlon de consensus • toutes 
tendances politiques réunies • 
autour de vœux pieux. 

Au Conseil municipal, les élus 
communistes ont donc dénoncé 
une manœuvre qui visait à 
m a s q u e r les responsal:.illtés 
écrasantes de la droite qui 
soutient une politique patronale 
de redéploiement à l'étranger. 

La presse locale s'ingénie à 
faire le silence sur les prises 
d'3 positions, les explications 
de nos élus, elle se contente 
d'indiquer • le PC s'est refusé 
à voter ce dossier •. 

C'est faux, il n'y avait pas de 
dossier, mais pourquoi ne pas 

Michel MOREAU, Conseiller Général 
INTERPELLE LE MINISTRE 

Monsieur le Ministre, 
J'ai /'honneur d'appeler votre 

attention sur le projet de fer
meture de J'usine de Nantes de 
le Société Européenne de Bras
serie, annoncée par le groupe 
B.S.N. auquel elle appartient. -

Par courrier, en date du 22 
novembre 1983, Je vous alertais 
et je vous demandais de faire 
étudier toutes les mesures sus
ceptibles de maintenir cette 
production à Nantes. face aux 
craintes qui se faisaient jour 
/J /'annonce d 'une nouvelle moû
ture du plan de rest1ucturation. 

Votre .réponse en date du 19 
mars 1984, référencée CP 11485 
laissait entendre que d'une part 
la fermeture prochaine de /'usi· 
ne de Nantes n'était pas pré
vue, que vos services suivaient 
avec vigilance le déroulement 
du programme de restructura
tion de la S.E.8., et que d'autre 
part, le groupe 8 .S.N. favorisait 
le développement de nouvelles 
activités et mettait tout en œu
vre pour reclasser l'ensemble 
de son personnel. 

Aujourd'hui; l'annonce de la 
fermeure de la S.E.8 a jeté 

Inquiétude et protestation par· 
mi les travailleurs f.t la popu· 
lation. 

Car 8.S.N. se porte bien, ses 
bénéfices ont augmenté (1974: 
9,3 milliards avec 68 000 sala· 
riés • 1983: 25 milliards avec 
38 000 salariés). Mais le groupe 
n 'a pas modernisé l'unité de 
production de Nantes. Bien au 
contraire, les profits réalisés 
au lieu de servir /'économie 
régionale et nationale. ont été 
Investis à /'étranger. 

J'ai donc /'honneur de sol/le/. 
ter votre intervention. Monsieur 
le Ministre, pour que d'autres 
critères soient retenues, pour 
que l'économie de notre cité, 
le devenir technologique et les 
problèmes humains soient tral· 
tés d'une autre manière que 
celle décidée par le seul grou
pe B.S./11. 

Dans /'espoir qu'il vous soit 
possible d'agir rapidement et 
de mettre en œuvre des solu
tions plus conformes à l'inté
rêt de tous, /e vous remercie 
par avance de l'intérêt que 
vous porterez aux travailleurs 
dont je me fais, ici, /'interprète. 

dire la vérité ! Les élus corn· 
munistes ont dénoncé la poli· 

· t ique de BSN, ses causes, ses 
conséquences, ils ont dit aussi 
les responsabilités du patronat 
et de ses amis de l'UDF, du 
RPR et autres à droite. 

Les élus communistes illus· 
traient précisément le souci 
que M . Chauty et son équipe 
accordent au problème de l'em· 
ploi en relevant que s'ils sont 
prêts à voter un vœu pour la 
SEB, dans le même temps, lis 
6uppriment 250 postes dans les 
services municipaux. 

Les élus communistes ont 
aussi montré les responsabilités 
des pouvoirs publ ics. des orlen· 
tations gouvernementales sou· 
tenues par le parti socialiste. 

L'attitude du ministre Rocard 
qui assurait vo1c1 quelques 
mois, en réponse au conseiller 
général M . Moreau. qu'il n'y 
aurait pas de fermeture de 
l'entreprise. 

Les responsabilités doivent 
être clairement établies, que 
chacun assume les siennes. Les 
élus communistes sont avec les 
travailleurs. Pourquoi le Séna
teur-Maire et l'ancien Maire de 
Nantes ont gardé le silence, 
lors du Conseil municipal. sur 
leurs entrevues avec la Direc· 
t ion de la SEB 1 

Les communistes. leurs. élus 
contribueront toujours à créer 
les meilleures conditions pour 
que l'intervention des travail· 
leurs. le soutien de la popula
tion s'expriment. pour que leur 
action rassemble le plus de 
forces pour mettre en échec 
une politique qui aggrave et se 
nourrisse de la crise, fait paver 
eux salariés une stratégie patro
nale de course aux super-profits 

C'est autour d'une autre pers
pective. d'une logique écono· 
mique neuve que développe 
l'emploi en Investissant en 
France pour répondre aux be
soins du pays que nous aooe· 
Ions les gens à ·se rassembler 
e• agir. 

C'est pour la SEB. dévelop.. 
per la recherche, mettre au 
point de nouveaux produits plu· 
tôt que de liquider des brasse
ries et laisser le marché Inté
rieur envahir par des marques 
étrangères qui occupent le ter
rain laissé en friche par BSN. 

L'ENERGIE ... 
C':EST· NOTRE DOMAINE 

NOUS AVONS AVEC VOUS 
et PO.UR VOUS LE SOUCI 

DE L'ECONOMIE 

S.A. FERRANDON 
47, rue Eugène-Oudine 

75013 PARIS· Tél. (1) 584.14.35 

• pour tous problèmes de chauffage collectifs (e~ploitation, installation, 
entretien) 

• conditionnement d'air 

• énergies nouv~lles : 
• géothermie 
• héliothermie 

~ N .'hésitez pas à faire appel 
à nos spécialistes 
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POUR L'HUMA : 
L'expérience de la Section de la Basse-Loire 

Les • Nouvelles de Loire
.Atlantique • ont interrogé les 
camarades de la Basse-Loire 
sur leur travail en direction de 
" L'Humanité • quotidienne et de 
• L'Humanité Dimanche •. 

Voici ce qu'ils nous on~ dit : 

N.L.A. - Dans la section de 
la Basse-Loire a été mis en 
place un plan de travail en ce 
qui concerne la diffusion de 
" L'Humanité•. Peux-tu expliquer 
en quoi ïr consiste ? 

G.ft. - Au retour des va
cances notre Comité de section 
a consacré une réunion de tra· 
vail sur les questions de 
• L'Huma •. De cette réJnion, li 
en est ressorti des objectifs et 
un plan de travail très concret. 
Notre premier travail a été un 
examen attentif de l'état de 
diffusion pour la période de 
j.:irrvier à juillet 1984 : en quel· 
que sorte le point à mi-parcours. 
LP constat suivant a étë fait : 

Premièrement : une remise 
en ordre de nos CDF avec un 
incontestable redressement fl· 
nancier a été réalisé. 

Deuxièmement : une légère 
augmentation de la dlffusion de 
• L'Humanité Dimanche • est 
constatée : en ce qui concerne 
• L'Humanité • quotidienne la 
diffusion est stable. 

Ce bilan. bien oue satisfai· 
sant, nous a obligé à prendre 
c!'autres mesures ; à passer la 
v itesse supérieure comme l'on 
dit. 

En effet, si le redressement 
financier est Intéressant, il mé
rite d'être poursuivi et intel'l
s1fié. notamment en ce qui 
concerne la souscription pour 
notre presse. 

La progression de la diffusion 
de l'HD est intéressante, mais 
pour autant elle ne se situe 
pas au niveau des efforts que 
Mus avons fournis car elle ne 
déoasse que très légèrement 
les oertes naturelles que nous 
enreQlstrons (chan9ement de 
réolon. décès. etc ... ) . 

NLA. - A partir de votre 
situation, comment comptez· 
vous taire- mieux ? 

G.R. - Je crois que l'on ne 
peut pas décider comme ça de 
faire telle ou telle action. Il 
.s agit de bien étudier le terrain 
u'action. Ce terrain, d'une ma
nière générale, nous le connais
sons bien, car nous y vivons 
ou nous y travaillons quotldiel'l
nement. Et parce que nous COl'l
na1ssons bien nos quartiers et 
!es entreprises, nous nous dis
pensons généralement d'un exa
men approfondi ; de ce fait, la 
fertilité de ce terrain nous 
échappe bien souvent. 

Cet examen attentif nous a 
permis de faire des rapproche
ments minutieux entre les 
adhérents qui résident dans un 
quartier. le nombre d'• Huma
nité • diffusés, soit par le CDH, 
soit par le kiosque à journaux, 
soit par l'expédition directe de 
• L'Huma • et les ventes de 
masse, ainsi que les voix que 
nous recueillons lors des élec
tions ; il en ressort un écart 
plus ou moins important. Cet 
écart est notre objectif de lec
teurs à gagner. 

En ce qui concerne les cel· 
Iules d'entreprises, nous avons 
fait le rapprochement entre le 

CONFLIT A LA STRAM 
Une déclàration de la sec
tion de St-Nazaire du PCF 

La section de Saint-Nazai· 
re du PCF apporte son sou
tien aux salariés de la 
STRAM en grève depuis ? 
jours pour défendre 'leurs 
conditions de travail. 

Le bon fonctionnement du 
service public de transport 
ne peut exister en dehors 
de conditions de travail dé
centes pour les personnels 

Les communistes nazal
riens demàndent que les né
gociations s'engagent Je 
plus rapidement possible 
dans l'intérêt des usagers 
comme des salariés de l'en
treprise. 

La qualité du service ren
du aux usagers dépend aus
si de la satisfaction des lé
gitimes revendications des 
conducteurs. 

St-Nazaire, le 27 nov. 84. 

r.omore à adhérents, le nombre 
oe travailleurs, la diffusion 
réguliere et la diffusion excep
tionnelle de • L'Huma •. Là 
encore ce constat est éloquent. 
Par exemple dans une grande 
entreprise (1 100 salariés) la 
diffusion régulière est d'environ 
15 HD, lors des ventes de 
masse , une seule camarade 
V>Jnd jusqu'à 80 HD en plus de 
la diffusion habituene. Je suis 
sûr que les lecteurs des N.L.A. 
ont déjà situé l'objectif pour la 
cellule de cette entreprise. 

L'on peut dire que nos objec
tifs sont très en rapport avec 
l'environnemerrt de la cellule 
d'entreorise ou de la cellule de 
quartier. 

C'est comme cela que nous 
avons fixé notre objectif d'aug· 
mente• de 30 % la diffusion de 
• L'Humanité Dimanche • et de 
• L'Humanité • quotidienne sur 
l'ensemble de notre section. 

NLA. - Dis-mol, cet objectif 
est ambitieux, comment comp. 
tez-vous l'atteindre ? 

G.R. - En ce qui concerne 
les moyens, nous n'avons rien 
d'exceptionnel, mais nous avons 
ciécldé de n'en négliger aucun. 
Avant tout, aucun objectif, 
aucun plan de travail ne peut 
aboutir sans, au préalable, une 
conviction politique très pro
fonde de tous nos adhérents de 
gagner cette bataille. C'est pour• 
quoi. après avoir débattu avec 
toutes les cellules des objectifs, 
nous avons entrepris une visite 
sans exclusive et systématique 
d"! nos adhérents. L'objectif de 
la cetlule est clairement exposé, 
ainsi que ce que la cellule 
attend de chaque adhérent. Ce 
travail est long, mais très enri
chissant à tous points de vue. 
Chaque adhérent se voit donc 
Immédiatement inv~stl d·une 
mission . faire au moins un lec
tf'ur à notre presse, sans 
oubller. bien sOr, de régulariser 
sa orapre situation à. l'égard de 
celle-cl : car Il y a quelquefois 
de11 dMalllances. 

Au niveau des cellules. nous 
nous attachons à vaincre l'iso
lement du CDH. notamment en 
créant un groupe de prospec
tion animé par la cellule. Il va 
tfe soi que la création du CDH, 
en particulier dans les entre· 
prises qui en sont dépourvu 
reste une priorité. De plus nous 
r:'hésitons pas à créer plusieurs 
CDH dans une même cellule, 
chacun intervenant sur des quar· 
tiers distincts, d'ailleurs, cela 
crée quelquefois une émulation 
pas négligeable. 

Nous avons pris la décision 
d'un suivi des abonnements 
réalisés, et particulièrement des 
abonnements d'accueil. Nous 
veillons donc à ce q1t'il n'y ait 
pas de rupture au terme des 
abonnements. Ce travail est 
très simple et très efficace. Du 
même coup, nous veillons à ce 
que les nouveaux adhérents re
çoivent bien leur abonnement 
d'accueil. La routine s'installant 
t y a quelquefois des oublis. 

Bien évidemment, ces quel· 
ques dispositions pratiques ne 
sont pas limitatives, et sOre
ment que l'imagination des 
camarades permet de mettre 
en œuvre bien d'autres moyens 
susceptibles de remporter des 
euccès Incontestables. 

Une chose est dûr, c'est que 
nous ne pouvons pas laisser 
seules la radio et la télévision 
expliquer les positions dea 
communistes. Nous ne pouvons 
pas débattre et préparer le 
25' congrès avec • Ouest.
France •, • L'Eclair •, • Press&
Océ&n • ou • U! Figaro •. 

Seule la presse communiste 
exprime avec exactitude nos 
conceotions politfques. 

• L 'Huma • fait un effort con. 
eldérabte oour que sa présence· 
•eoit assurée dans chaque foyer 
.(fie serait-ce sue sur les 
asoects fini:mciers). Nous nous 
devons d'être à la hauteur de 
ees <iffnrts et cela dépend de 
nous 

Partout oir r.e travail en direc· 
tian de • L'Humanité• a été 
entrenrlq 1 .. !! r:amarades sont 
assAz Atfl1111i!>q rlP.s résultats. li~ 
aw1Jent- hf Pn solIW!nt tendance 
~ comnlln,.nr '"'S r:hoses. ce qui 
conrl11iq ,.tt i. n<i rien faire. Fai
son11 r1> tr"""il simplement, 
m"'q .. .(.•-...... "' .. .,t. et les ré· 
s111·-·- 11u bout. Bon cou
rage à tous 
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l'ensemble des organisations 
syndicales, à l'exception de la 
CGT. viennent de signer avec 
leg patrons de la métallurgie 
• la convention sociale • qui 
s'inscrit dans une pel'pective 
<le déclin de la construction et 
de la réparation navale. 

AV ALE : NE PAS BAISSER LES BR S Il reste bien sûr beaùcoup 
d'explications à donner pour 
montrer que cette activitP. peut 
vivre et se développer. 

Pour la CGT, cette convention 
contient des licenciements dé
guisés, malgré l'introduction 
des congés conversions à 53 
ans, et la nature du problème 
reste entier, celui de l'avenir 
dP la Navale. 

Du reste, les travailleurs des 
chantiers ne sont pas dupes. 

Si le refus de la CGT de 
signer cet accord a été accueilli 
favorablement par ses adhérents 
et le personnel qu'elll'l influence. 
!'attitude de la CFDT. signataire 
elle, soulève quelques questions 
chez cette dernière. 

Ainsi. à St-Nazaire, par deux 
fois. malgré les arguments 

avancés, les adhérents CFDT 
ont mis leur direction syndicale 
en minorité. 

Au cours d'une conférence 
de presse. les sections CFDT 
cies Chantiers et des AFO, avec 
1 Union locale de St-Nazaire, ont 
tenté de montrer que la conven
tion pouvait être améliorée par 
des négociations sur chaque 
site. Visiblement embarrassées, 
elles ne purent passer sous 
silence l'inquiétude de leurs 
propres militants. 

Elles précisent toutefois que 
les problèmes Industriels res
tent posés. Il est urgent, disent
elles, que les Chantiers pren
nent des commandes et qu'un 
plan industriel soit élaboré pour 
rt:mettre les AFO sur les rails. 

On serait tenté d'ajouter : il 

commence à être temps d'y 
sunger. Il y a quelques semai
nes. sur le terre-plein de 
Penhoët, l'orateur CFDT décla
rait : • La CFDT n'a pas de 
pian industriel à proposer, ce 
n'est pas le rôle . des syndi· 
C<1ts •. 

Mais un tel langage n'est 
guère soutenable longtemps. 
tes travailleurs CFDT se rendent 
compte, eux aussi, que quelque 
chose ne colle pas. Alors que 
9 millions d'heures de travail 
.sont possibles avec les deux 
paquebots et la plate-forme, 
pourquoi réduire les capacités 
de production ? pourquoi ré· 
duire les effectifs ? pourquoi 
bioquer l'avenir des jeunes? 

Ce sont là des questions que 
les communistes posent avec 

SOCOPAP équipement 
68, Rue Edith-Cavell 94400 VITRY-SUR-SEINE Tél. 681.91.99 

SOCOPAP EQUIPEMENT, c'est une équipe de . spécialistes 
intervenant dans la décoration, l'aménagement et la vente de 
mobiliers destinés aux collectivités quelles qu'elles soient : 

- centres administratifs, - foyers d•anciens, 
- salles da spectacles. 

-lies polyv•lentea, 
• maisons de 1• culture, 
- crèches, 

- centres de vacances, etc ••• 

Etudes et équipements de· 
- bibliothltques, 
- implantation de bureaux, 
- agent conseil en mobilier scolaire. 

SOCOPAP EQUIPEMENT, c'est la prise en charge ration· 
nelle de vos projets d'équipement en fonction de vos impératifs 
budgéta.ires. 

C EUSOT-LOIRE, P ROLES, PAROLES... PR~SIDENTIELLES 
Les propos incisifs en 

Alsace du Président de la 
République à propos du bra
dage de l'industrie française 
à l'étranger, à l'exemple de 
la vente par appartement de 
l'usine de Nantes à des 
sociétés américaines et alle
mandes, montrent que le 
gouvernement socialiste n'est 
pas à une contradiction près. 
Les indices de chômage pro
gressent de mois en mois cl 
plutôt que de prendre des 
mesures efficaces pour résor
ber celui-ci, le pouvoir cède 
à tou tcs les exigences de 
Galtaz et de la droite. Plutôt 
que de répondre aux soucis 
et besoins immédiats des 
travailleurs, le gouvernement 
laisse la France se vider de 
toute sa substance indus
trielle et économique. Les 
travailleurs de Creusot-Loire. 
usine de Nantes. en savent 
quelque chose. 

Depuis janvier 1984 à 
aujourd'hui, ce seront 430 
emplois qui auront disparu. 
Et chose grave sinon préju
diciable pour l'indépendance 
de la France, la technologie 
et Je savoir-faire de haute 
précision vendu à l'étranger. 
1-a seule usine de France de 
matériel d'impression pour 
la presse vendue aux Amé
ricains (société Rockwell 

. 
IRAN· 

Un télégramme 
de la Fédération 

du P.C.F. 
à ('Ambassade 

• Fédération P .C.F. Loire· 
Atlantique condamne pro. 
cès et exécutions politi· 
ques en Iran. e Demande arrêt pressions 
morales, politiques sur 
familles prisonniers poli· 
tiques. ·, e Exige présence délégation 
juristes, médecins inter
nationaux pour respect 
règles juridiques. 

Goss) cl une unité moderne 
de production pour l'énergie, 
apparei l aéroréfrigérant et 
échangeur de haut de gamme 
vendu à GEA société alle
mande, celle dernière ligne 
de produit fournissait un 
nombre non négligeable de 
devises à la France, la ma
jeure partie de la production 
était vendue à l 'exportation, 
en particulic11 à "l'URSS 
(Gazoduc, Astrakan, Tenguijz 
etc ... ). Des solutions fran
çaises existaient, il suffisait 
d'en avoir la volonté poli
tique afin de permettre la 
sauvçgarde d'un outil de 
travail bien adapté et d'une 
jmage de marque accueillie 
favorablement à l'étranger. 

Les milliards de centimes 
qui vont être dépensés pour 
tailler dans les emplois, 
auraien t permis un dévelop
pement certain de ces lignes 
de produits et à terme cer
tainement d'embaucher dans 
une ville qui est cruellement 

frappée par le chômage. JJès 
le départ de celte pénible 
affaire, les communis tes des 
Batignolles avaient formulé 
des propositions construc
tives au travers de leur jour
nal de cellule « L'Etincelle ». 
Hélas, il est plus facile 
d'ignorer ou de minimiser 
les inLen·cnlions construc
tives des communistes que 
de faire progresser les idées 
contribuant à sortir les tra
vailleurs de la hantise de 
la perte de leur emploi. Sans 
doute du côté patronal pense
t-on mcllre à profit la crainte 
du chômage. Les commu
nistes de l'établissement de 
Nantés ne baisseront pas les 
b ras et continueront dans 
les deux nouvelles sociétés 
qui vont ê tre créées à infor
mér les travailleurs sur 
l'intérêt de la lutte vitale 
pour leurs revendications 
légitimes et pour l'avenir du 
pays. 

GEGE. 

UNE DECLARATION DU SYNDICAT C.G.T. 
DE CREUSOT-LOIRE 

La Direction départementale 
du Travail vient de refuser le 
licenciement demandé de 7 élus 
du personnel sur les 16 deman
dés par la Direction. 

La CGT est la plus touchée 
par les licenciements, puisque 
pour 4 de ses élus ou salariés, 
protégés, le licenciement a été 
accepté. 

Alors que la direction de 
Creusot-Loire, par un chantage 
inadmissible, voulait remplacer 
les salariés élus et mandaté& 
des organisations syndicales 
dont l'avis de licenciement 
aurait été refusé par d'autres 
salariés, une extension des 
possibilités de départ en CGPS 
a été conclue par la délégation 
à l'emploi. 

Celle extension se traduit par 
Je départ des salariés quf: 
auront 50 ans dans les cinq 
mois qui viennent. 

A la veille de la reprise de. 
Creusot-Loire Nantes par Rock· 
wcll el G.E.A., la C.G.T. réaf
firme cc qu'elle a dit et ce pou!" 
quoi elle ~ ·est battue depuis de 
nombrcu,'( mois, à savoir : 

Il y a démantèlement de 
l'usine de Nantes, près de 40 % 
des salariés vont, dans des 
formes diverses (C.G.:f'.S .• licen
ciements) quitter l'entreprise 
(soit 331 suppressions d'em· 
plois). 

En début de semaine, les 
licenciements vont être effectifs. 
Alors que beaucoup criaient 
qu'aucun licenciement n'aurait 
lieu, les faits aujourd'hui dé
montrent que la C.G.T. avait 
raison dans ses affirmations. 

Cela pose autant de questions 
quand on connaît toutes les 
promesses qui ont pu &tre faites 
ces derniers temps. 

Qu'en est-il de la formation 
prévue ? 

Qu'en sera·l·il des promesses 
de réemplois au Lenne de celle 
formation? 

Personne ne peut le dire 
aujourd'hui! ... 

La C.G.T., quant à elle, est 
décidée à continuer d'agir. pour 
que les décisions allant dans 
le sens et l'intérêt des travail
leurs, intcn•iennent pour tous 
les sal:iriés de Creusot-Loire. 

force depuis des mois et des 
mois. Questions de bon sens 
qui appellent des réponses de 
bon sens. 

Ce n'est donc pas la conven
t!on dite • sociale •, même 
amendée, qui répond aux inter
rogations, aux préoccupations 
des travailleurs et de leurs 
familles. 

Les communistes s'y em· 
ploient avec notamment la 
signature de cartes-pétitions 
.sur les possibilités immédiates 
de développement de l'emploi. 
L'accueil qu'ils reçoivent dans 
cette initiative est très favo
rable. 

te plan de réduction des 
activités navales peut être mis 
en échec. L'exemple des A.F.0. 
de Brest montre qu·il est pos
sible d'imposer des reculs au 
patronat mais, pour autant, la 
question de fond reste posée 
concernant l'avenir et le déve· 
toppement de la Navale. 

Enfin, autre illustration des 
possibilités, c'est le Manifeste 
qui vient d'être adopté par les 
marins C.G.T., C.F.D.T. et C.G.C. 
P.t qui montre qu'il faudrait 
construire 20 à 25 navires par 
an pour renouveler et dévelop· 
çer notre flotte comme l'avait 
indiqué le Conseil Supérieur de 
la Marine Marchande. 

SOUSCRP110N 
POUR 

LAPRISSI 
COMMUNIS'Œ 

L. NAEJ. 

J'APPORTE MA CONmIBUTJON DE ---- FRANCS 

Adressez ce bon à la Fédération 
41, rue des Olivettes • NANTES 

C.C.P. Gilles Bontemps • 4400-47 W Nantes. 

Le bon de souscription ci-dessus est à la disposition de toutes 
les cellules. Demandez-le à vos sections 

SOUSCRIPTION 
PR S E 

Troisième liste arrêtée au 3 décembre 
A reporter 1 

Pornichet : Anonyme ........ .• •• .•.•••••••••• · · · ..•• 
Saint-Nazaire : Alex le Bigot .......•••••.•••••....•• 
Saint-Nazaire : Jean-Claude Lamatabois ...........•.••• 
Saint-Brévin-les-Pins : Cellule Robert Abert .••• · ..•• • 
Saint-Nazaire : Michel Saillard ...........•.•••••..•• 
Nantes : M. et Mme Michel Prodeau • •• ••••••.•••. . ••• 
Nantes : René Poulinet . ........... . ••• •.••. .••• · ..•• 
Carquefou : Cellule Lénine et C.D.H. . ••••••••••..••••• 
Le Pouliguen : Léon Angleraud ........ .... ... .... .. . 
Saint-Nazaire : Isabelle Lecoq .•••••••••.•••.... . · .•.• 
Orvault : Jean Mathelin .......••• ••••••.••. · • . · · · · · . • 
Nantes : Madeleine Rapettl ••• •.•..••••••• •.•.. ....•• 
Nantes : Michel Boullier .......•..•..•...........••• 
Nantes : Jean·louis Fradin ..... . ..... . ......... ... • • 
La Baule : Yannick Dauce • Ecole fédérale ..••.•..•• 
Nantes : Cellule A.·Croizat (SFB) .......... ........ •• 
Saint·Nazaire : René Magré • CF ......... ..•••...•..•• 
Pontchâteau : Michel Mahé • CF ... ...... •.••... .•• .•• 
Saint-Herblain : Christian Neveu • CF •..••..•• •... ••• 
Nantes : Joëlle le Hérissé • CF ..... . ............... • 
Nantes : Michel Le Hérissé • CF ...................• 
Saint-Brévin-les-Pins : Huguette Chauvet • CF .. ..... • 
Saint-Brévin-les-Pins : Denis Matelier • CF ...... ... ..• 
Saint-Sébastien : Marcel Guillé • CF ...............••• 
Basse-Goulaine : Jacques Rousseau • CF ••••••••.••••• 
Saint-Nazaire : Jean Perraudeau • CF •.•.•••...••.• . ••• 
Nantes : Alain Baron • CF ................ ....... . . . 
Nantes : Geneviève Martel • CF ................... . 
Paris : Claude Poperen • CF ........ ...•..• •.........• 
Saint-Nazaire : Gilles Bontemps • CF ........•........• 
Saint-Nazaire : Pierre et Suzanne Mahé .•...•.......• 
Saint-Malo-de-Guersac : Cellule Kérivel ..... . •......... 
La Plaine-sur-Mer : Cellule Anne Godeau ........... . 
La Montagne : Cellule Guy Mocquet, St-Jean-d_e-Boiseau 
Saint-Sébastien : Cellule Dalidet (Basse-Goulaine) •.•• 
Saint-Sébastien : Cellule Braud ................. . ••• • 
Couëron : Cellule Cachin ............. ••••••••••••• 
Montoir-de-Bretagne : Hubert Delahaie •••••.. .....•• 
Nantes : MH:hel et Catherine Delay ••••••••••...••• 
Le Croisic : Pierre Durand .........••••••••..•.••• 
Vertou : Michel Gouty • C.S. . .........•••••••••••••• 
Vertou : Mado Barré • C.S. .. ..................... . 
Saint-Sébastien : Catherine Trarieux • C.S. • ••••••••••• 
Barbechat : Jean-Claude Baron • CS ..•• • •••••••••••• • 
Le Pallet : Yves Ardil • CS ...... - ....•••.•• •••• ••••• 
Le Pallet : Jacques Fauvez • CS .........•••...•.•..•• 
Saint-Sébastien : Laurent Chevalier • CS .•.•.........• 
Saint-Sébastien : Bernard Costard • CS ...•.•••••.•• , 
Saint-Sébastien : Guy Richard • CS ................. . 
Montbert : René Boutlllier • CS •••••..••..........• 
Nantes PTT : Jean-Pierre Chevrier ••....••......•..•.• 
Nantes PTT : Gérard Guérin ... ..••••• , • .• .. ... . ...• 
Nantes PTT : Fouillet ............•.••.•.....•.......• 
Nantes PTT : Trarieux ...............•.••••..•..•...•• 
Nantes PTT : Jean-Claude Sophronfou •••••••••••••• •• 
Nantes PTT : Grondin .......... •..••••••••••• •••••.••• 
Nantes PTT : Boier ................................. . 
Nantes PTT : Malidant . . . ... .....•• ••••• • ••••.••• • • • 
Saint-Herblain : Christian Favreau ••••••• •••.•...• •••• 
Saint-Herblain : Jean Guibert ...•....•............••• 
Nantes : Cellule Guy Macquet ..................... . 
Nantes : Cellule Thouz. : Alice et Alfred Launay ....•• 
Nantes : René et Gaston Jacquet .....•... ... . .....•• 
Les Sables-d'Olonne : Raymond Se iller .............••• 
Val-de-Loire : Cellule Jacques-Duclos • Ancenis •••••• 
Saint-Sébastien : Augustin Coudrec .... ... ......... ... 
,Pornichet : Pierre Le Quéau .......................... • 
Pornichet : Yvonne Noblet ••..••••••••••••••. ••• ··-

TOTAL t 

B 444,00 F 
50,00 F 

100,00 F 
100,00 F 
500,00 F 
200,00 F 
150,00 F 
100,00 F 
400,00 F 
500,00 F 
200,00 F 
100,00 F 
100,00 F 
100,00 F 
150,00 F 
100,00 F 
250,00 F 
100,00 F 
100,00 F 
150,00 F 
100,00 F 
150,00 F 

75,00 F 
75,00 F 

100,00 F 
200,00 F 
200,00 F 
100,00 f 
200,00 F 
300.00 F 
100,00 F 
300,00 f 

1 000.00 F 
500,00 f 
150,00 F 
100.00 ~ 
200.00 F 
300,00 f 
300,00 f 
200,00 F 
135,00 F 
50,00 F 
50,00 F 
50,00 F 
30,00 F 
20,00 F 
30,00 f 
50,00 F 
50,00 F 
40,00 F 
10,00 F 
10,00 f 
10.00 f 
10.00 F 
10,00 F 
10,00 F 
10,00 F 
10,00 F 
10,00 F 
10,00 F 
10,00 F 
60,00 F 

300,00 F 
300,00 F 

50,00 F 
100,00 F 
200.00 F 
200,00 F 
100,00 F 

9 825,00 F 

TOTAL GENERAL 1 18119,00 F 


	SKM_C250i22061411110
	SKM_C250i22061411120
	SKM_C250i22061411121
	SKM_C250i22061411130
	SKM_C250i22061411131
	SKM_C250i22061411140
	SKM_C250i22061411141
	SKM_C250i22061411150

